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«La démocratie est
en recul au
Maroc». C’est la
s o n n e t t e

d’alarme tirée par le Premier se-
crétaire de l’USFP, Driss Lach-
guar, lors d’une
conférence-débat organisée
mardi dernier à l’Institut HEM
à Casablanca sur «La politique
au Maroc. L’opposition poli-
tique et la participation dans la
prise de décision. Quel rôle en
vue de l’édification de l’équilibre
politique dans le pays».

«La démocratie telle qu’on la
connaît n’existe plus au Maroc »,
a martelé Driss Lachguar  lors
de ce débat auquel ont pris éga-
lement part Nabil Benabdallah,
Secrétaire général du PPS, et
Mohammed Ouzzine, Secrétaire
général du MP.

Selon le dirigeant ittihadi, la
règle démocratique exige que le
parti qui arrive en tête à l’issue
des élections préside le gouver-
nement, tandis que celui qui le

suit préside l’opposition, mais ce
qui s’est passé après les
échéances électorales de 2021,
c’est «la participation des deux
premiers partis dans le gouver-
nement, vidant ainsi le concept
de l’équilibre institutionnel de
son contenu et conduisant, par

ricochet, à l’hégémonisme gou-
vernemental et à un contrôle
total du processus décisionnel
dans notre pays ».

Selon Driss Lachguar, la si-
tuation est d’autant plus alar-
mante que le gouvernement
n’écoute même pas les institu-
tions et instances de la bonne
gouvernance, et que l’hégémo-
nisme gouvernemental ne se li-
mite plus au niveau central, mais
s’est étendu aux conseils régio-
naux et provinciaux.  

Il a rappelé l'expérience de
l’USFP dans l'opposition pen-
dant les années de plomb, en af-
firmant : « Nous avons vécu une
période où il y avait un mono-
pole dans le processus décision-
nel ».

Mais la situation politique ac-
tuelle est diamétralement oppo-
sée à celle qui prévalait lors des
années de plomb, vu les acquis
accumulés depuis le gouverne-
ment de l’Alternance consen-
suelle présidé par feu

Abderrahmane El Youssoufi. «
L’USFP est totalement
convaincu que la démocratie ne
peut être réduite à la seule règle
de majorité, mais elle repose
fondamentalement sur la parti-
cipation de l’opposition dans le
processus de prise de décisions
».

Driss Lachguar a également
réitéré que «la motion de cen-
sure est considérée comme un
moyen de favoriser un climat de
débat serein et de rétablir l'ordre
naturel des choses dans un
contexte difficile, marqué par la
hausse des prix et l’érosion du
pouvoir d’achat des Marocains».

En ce sens, il a souligné que
la politique est l'art du possible,
affirmant que l'opposition a dés-
ormais le droit de déposer une
motion de censure pour faire
face à l’hégémonisme de ce gou-
vernement et ses politiques.

«Nous, à l'USFP, considé-
rons cette motion comme un
outil constitutionnel légitime

Driss Lachguar lors d’une conférence-débat à l’Institut HEM à Casablanca 

N’en déplaise à cet hégémonisme gouvernemental régnant,
une commission d’enquête parlementaire sur les subventions
allouées pour l’importation de bétail doit être mise en place

Driss Lachguar appelle
à restaurer l'esprit de
participation et
d'équilibre qui a 
caractérisé l'expérience
démocratique 
marocaine dans ses
étapes précédentes
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pour interpeller le gouvernement et
exercer une pression afin qu’il corrige
ses dysfonctionnements », a-t-il fait
savoir.

Et Driss Lachguar de soutenir : «
Il n’y a pas de solution si ce n’est l’in-
terpellation et le contrôle par le Par-
lement de l’action du gouvernement
concernant les questions fondamen-
tales qui préoccupent les Marocains
et la gestion des affaires publiques ».

Dans cette veine, il a souligné que
les réformes introduites par la
Constitution de 2011 ne sont plus
réalisables dans les circonstances ac-
tuelles, appelant à restaurer l'esprit de
participation et d'équilibre qui a ca-
ractérisé l'expérience démocratique
marocaine dans ses étapes précé-
dentes.

S’agissant de la polémique susci-
tée autour des aides publiques à l’im-
portation de bétail, Driss Lachguar a
indiqué que la création d’une com-
mission d’enquête parlementaire de-
meure un moyen essentiel, malgré la
difficulté de sa mise en œuvre face à
l’hégémonisme exercé par le gouver-
nement actuel depuis son installation.

Le Premier secrétaire de l’USFP a
rappelé que ce gouvernement traite
les affaires publiques et les intérêts

des Marocains avec une certaine fri-
volité, et que la création d'une com-
mission d'enquête parlementaire se
heurtera à l'obstacle de recueillir un
tiers des signatures requises, rendant
l'initiative impossible, mettant en
avant que l’USFP a rejoint cette ini-
tiative pour éviter tout amalgame à
propos de ce sujet.

Cette affaire des aides publiques à
l’importation de bétail a suscité une
grande cacophonie au sein du gou-
vernement, révélant des divergences
significatives dans les chiffres avan-
cés par ses membres.

«Cette affaire relève de l’absurde.
Nous avons été choqués par une dé-
claration faite par un membre du
gouvernement, et il y a une contra-
diction dans les chiffres du gouver-
nement et de ses ministres, qui font
des déclarations diamétralement op-
posées sur les chiffres et le nombre
des bénéficiaires de l’aide à l’impor-
tation de bétail», a assuré le dirigeant
ittihadi lors de cette conférence orga-
nisée par l’Institut HEM à Casa-
blanca en partenariat avec le Forum
marocain des jeunes journalistes pré-
sidé par Sami El Moudni.

Par ailleurs, le Premier secrétaire
de l’USFP a souligné que l'harmonie
entre les partis de l'opposition n'est
pas une condition nécessaire, contrai-
rement aux partis majoritaires, qui
sont censés maintenir la cohésion.
«Au Maroc, il est difficile pour les
composantes de l’opposition de s’en-
tendre sur des propositions de loi en
raison de divergences idéologiques, et
chaque parti exprime ses propres po-
sitions », a-t-il fait savoir lors de cette
conférence-débat modérée par Sabah
Bendaoud (journaliste à la SNRT) et
Abdelmoula Boukhraiss (Médi 1
TV).

Pour sa part, le Secrétaire général
du PPS, Nabil Benabdallah, a affirmé
que le gouvernement et sa majorité
numérique sapent actuellement le
rôle de l'opposition et refusent de ré-
pondre à ses propositions et initia-

tives, notamment sur de nombreuses
questions clés qui préoccupent les
Marocains. Il a noté que le PPS a clai-
rement exprimé son rejet de l'ap-
proche actuelle du gouvernement,
soulignant une défaillance claire et
flagrante de l’Exécutif  dans la ges-
tion des questions démocratiques
fondamentales, la communication
politique, ainsi que dans la gestion
des affaires économiques et sociales
du pays.

Il a indiqué que le gouvernement
n’a pas réussi à mettre en œuvre le
chantier de l'Etat social, et que les
chiffres du chômage généralisé chez
les jeunes et la crise des prix élevés
témoignent de l’échec de sa gestion.

Nabil Benabdallah a insisté sur le
fait qu’il est temps de dire «assez» à
ce gouvernement et à sa majorité nu-
mérique, et que «nous, en tant qu’op-
position, avec d’autres composantes
et instances, devons produire une vé-
ritable alternative à même d’ouvrir
des horizons à tous les citoyens ma-
rocains», ajoutant qu’une motion de
censure doit être déposée contre ce
gouvernement.

Nabil Benabdallah a souligné que

depuis l'investiture du gouvernement,
aucune séance parlementaire n'a été
consacrée à la discussion des ques-
tions démocratiques, ce qui constitue
un gaspillage des acquis réalisés par
les précédents gouvernements, met-
tant en avant la nécessité d'introduire
des mesures fortes pour lutter contre
la corruption électorale et faire face
à toutes les pratiques illégales, car
elles constituent une menace réelle
pour le pays et ses institutions, y
compris le Parlement.

De son côté, Mohamed Ouzzine,
Secrétaire général du MP, a souligné
que « nous faisons face aujourd'hui à
l'hégémonisme, au silence assourdis-
sant et à la faible réponse du gouver-
nement ainsi qu’à l'enterrement des
initiatives et propositions de l'oppo-
sition parlementaire ».

Il a rappelé que le gouvernement
et sa majorité n'ont pas répondu aux
initiatives de l'opposition au Parle-
ment, et que de nombreuses propo-
sitions restent sans réponse, bien
qu'elles concernent des questions
fondamentales qui préoccupent clai-
rement les citoyens, notamment
celles liées au pouvoir d'achat des
Marocains.

«Aujourd'hui, le gouvernement
doit sortir de son silence et nous dire,
face aux déclarations contradictoires
de ses membres, ce qu'il veut : nor-
maliser avec  la corruption ou la
combattre?», s’est interrogé Moha-
med Ouzzine, soulignant que le gou-
vernement et sa majorité doivent
faire preuve de courage, soit en dé-
fendant le citoyen, soit en s'opposant
à lui pour défendre les intérêts des
lobbies.

Il a ajouté que l'initiative visant à
former une commission d'enquête
parlementaire sur les subventions à
l'importation de bétail est un mo-
ment crucial qui déterminera si le
Parlement représente réellement le
peuple ou s'il est soumis à des inté-
rêts particuliers.

Mourad Tabet
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Nabil Benabdallah dénonce
une défaillance flagrante 
du gouvernement dans 
la gestion des questions 
démocratiques fondamentales
et  des affaires économiques 
et sociales du pays

Mohamed Ouzzine assure
que l'initiative de former 
une commission d'enquête
parlementaire 
est un moment crucial qui
déterminera si le Parlement
représente réellement le 
peuple ou s'il est soumis 
à des intérêts particuliers
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Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie 
dénonce une politique éducative à deux vitesses

Khaddouj Slassi appelle à une réforme équitable
Majida Chahid exhorte le ministère à agir pour les écoles traditionnelles

Àla Chambre des représentants, le
débat autour de l’éducation a ré-
cemment retrouvé sa gravité la
plus profonde, porté par les voix

affirmées de deux députées du Groupe socia-
liste-Opposition ittihadie. Dans une double in-
tervention, Khadouj Slassi et Majida Chahid
ont mis en lumière deux visages d’un même
chantier national : la transformation de l’école
publique marocaine. Entre la généralisation
controversée des écoles dites de la «Riada»
(écoles pionnières) et la situation préoccupante
des écoles traditionnelles (madaris atiqa), c’est
toute la cohérence et la justice du système édu-
catif  marocain qui se retrouvent aujourd’hui
interpellées.

Les écoles pionnières, 
promesses et fractures

Dans l’hémicycle, l’intervention de Kha-
douj Slassi visait à faire la lumière sur la straté-
gie du ministère de l’Éducation nationale, du
préscolaire et des sports, notamment concer-
nant la généralisation des écoles dites de la
«Riada».

Ces établissements, qualifiés de pionniers,
ont pour ambition de remédier aux carences
structurelles de l’école publique marocaine :
baisse du niveau des apprentissages, désenga-
gement des élèves, formation peu adaptée aux
défis contemporains. En théorie, le modèle
des écoles « Riada » incarne une tentative de
rupture, un laboratoire d’expérimentation
pour une école plus performante et mieux en-
cadrée.

Mais à y regarder de plus près, les éloges

cèdent le pas à des interrogations fondamen-
tales. Car derrière cette façade de progrès, la
députée ittihadie a mis le doigt sur des préoc-
cupations majeures, qu’aucune réforme digne
de ce nom ne peut ignorer. D’abord, le coût :
faramineux, il absorbe des ressources sans ga-
rantir un bénéfice équitablement partagé. En-
suite, la méthode : dans ces écoles, les
enseignants perdent en autonomie, corsetés
par un modèle pédagogique uniformisé, rigide,
parfois inadapté à la réalité de leurs classes.

Plus grave encore, selon la députée, l’ini-
tiative risque de creuser davantage les inégalités
déjà béantes au sein du système éducatif.
Après la fracture entre écoles privées et pu-
bliques, en voilà une nouvelle qui s’annonce :
celle entre les écoles publiques elles-mêmes,
opposant établissements d’élite et écoles ordi-
naires. Ainsi, le principe d’égalité d’accès au sa-
voir se voit mis à mal dans ce qu’il devrait
protéger : l’école publique comme vecteur
d’ascension sociale et de cohésion nationale.

C’est donc avec rigueur que Khadouj
Slassi a demandé des clarifications au ministre
: quand cette généralisation sera-t-elle effective
? Et surtout, avec quels moyens ? Le gouver-
nement dispose-t-il des ressources financières
suffisantes pour assurer, d’ici la fin de son
mandat, un accès égal à ces écoles « Riada » à
tous les élèves du pays, y compris dans les pro-
vinces les plus reculées ?

Les écoles traditionnelles, 
mémoire éducative en déshérence

A ce tableau d’un présent réformé sans
garanties d’équité, Majida Chahid, également

députée itthadie, a opposé le miroir d’un passé
vivant mais délaissé. En interpellant le minis-
tre des Habous et des Affaires islamiques, elle
a porté à la tribune une question trop souvent
tenue à la marge des débats : celle de la situa-
tion des cadres des «madaris atiqa», ces écoles
traditionnelles qui participent depuis des siè-
cles à la transmission du savoir religieux, lin-
guistique et culturel marocain.

L’enseignement traditionnel, rappelait la
députée, n’est pas une relique : il reste au-
jourd’hui une réalité vivace, fréquentée par
des milliers d’apprenants de tous âges et de
toutes régions. Il est le gardien d’un héritage
intellectuel, moral et civilisationnel inestima-
ble, ancré dans l’histoire du pays. Et pour-
tant, il souffre d’un mépris institutionnel
latent, comme si son existence ne méritait ni
reconnaissance juridique ni considération
budgétaire.

Les cadres de ces écoles, qu’ils soient en-
seignants, responsables ou administrateurs,
vivent dans une précarité indigne de leur
mission. Ils n’ont pas de statut clair, pas de
droits sociaux garantis, et dépendent de
bourses versées de manière irrégulière par le
ministère. L’Etat leur confie une responsa-
bilité essentielle — préserver une partie de
l’identité nationale — tout en les reléguant à
la périphérie des priorités politiques. Cette
contradiction, a martelé Majida Chahid, est
à la fois injuste et contre-productive.

Face à cette situation, la députée a exigé
du ministère des Habous une réponse pré-
cise : quelles réformes structurelles compte-
t-il entreprendre pour régulariser et
revaloriser les cadres des écoles tradition-

nelles ? Et surtout, entend-il enfin donner à
cet enseignement la place qu’il mérite dans le
paysage éducatif  marocain ?

Un double cri d’alerte,
un seul enjeu 

Ce double plaidoyer, porté par deux voix
féminines de l’opposition ittihadie, a ceci de
remarquable qu’il ne cède ni à l’idéologie ni à
l’effet de manche. Il pose, avec calme et gra-
vité, les vraies questions que se pose au-
jourd’hui une société en pleine transition :
quelle école voulons-nous? Pour qui ? Et à
quel prix?

Faut-il créer des écoles vitrines en sacrifiant
l’équité territoriale ? Faut-il vanter l’innovation
tout en bradant la liberté pédagogique ? Faut-
il préserver les traditions sans offrir à ceux qui
les portent des conditions de vie décentes?

Autant d’interrogations qui méritent
mieux que des réponses techniques. Elles exi-
gent une vision. Car sans une volonté politique
claire, articulée autour d’un impératif  de justice
éducative, aucune réforme ne tiendra ses pro-
messes. Ni celles des écoles «Riada», si elles de-
viennent un outil de sélection masquée, ni
celles des «madaris atiqa», si elles continuent
d’exister aux marges de l’indifférence.

Ce qui est en jeu, au fond, c’est l’avenir
même du pacte social marocain : une école qui
unit ou une école qui divise. Une école qui
élève ou une école qui exclut. À l’heure des bi-
lans, les réponses à ces questions ne relèveront
pas des chiffres, mais des choix. Politiques.
Humains. Nationaux.

Mehdi Ouassat
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Les Etats-Unis ont une nouvelle fois réaf-
firmé leur soutien à la souveraineté du
Royaume du Maroc sur le Sahara, conso-
lidant ainsi une position diplomatique

stratégique initiée en décembre 2020. 
«En confirmation de la position communi-

quée par le Président Donald Trump à S.M le Roi
Mohammed VI, les Etats-Unis ont réaffirmé leur
reconnaissance de la souveraineté du Maroc sur le
Sahara » à l’occasion d’un entretien, mardi dernier,
entre le ministre des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, et le Secrétaire d’Etat
Marco Rubio à Washington.

Ce dernier «a réitéré que les Etats-Unis recon-
naissent la souveraineté du Maroc sur le Sahara»,
a souligné MAP.

Lors de l’entretien téléphonique entre le Sou-
verain marocain et le Président des États-Unis
d’Amérique, en décembre 2020, le Président Do-
nald Trump avait informé S.M le Roi, Mohammed
VI, de la promulgation d’un décret présidentiel,
avec ce que cet acte comporte comme force juri-
dique et politique indéniable et à effet immédiat,
portant sur la décision des États-Unis d’Amérique
de reconnaître la pleine souveraineté du Royaume
du Maroc sur l’ensemble de la région du Sahara
marocain. 

En outre, le chef  de la diplomatie américaine a
réaffirmé que le États Unis «soutiennent la propo-
sition d’autonomie sérieuse, crédible et réaliste en
tant que seule base pour une solution juste et dura-
ble à ce différend», a indiqué la porte-parole du Dé-
partement d’Etat, Tammy Bruce. Marco Rubio a
réaffirmé que les États Unis «continuent de croire
qu’une autonomie authentique sous souveraineté
marocaine est la seule solution faisable». 

Dans ce cadre, il a affirmé que «le président
américain exhorte les parties à s’engager dans des
discussions sans délai sur la base de la proposition
marocaine d’autonomie comme seul cadre en vue
de négocier une solution mutuellement acceptable». 

Le Secrétaire d’Etat «a noté que les Etats-Unis
faciliteraient le progrès vers cet objectif», a conclu
la porte-parole.

En réaffirmant la reconnaissance de la souve-
raineté du Maroc sur le Sahara, les Etats-Unis
consacrent “la constance” de leur position, tout en
saluant le rôle du Maroc pour la paix et la prospé-

rité, sous le leadership de SM le Roi Mohammed
VI, a fait savoir le congressman américain, Mario
Díaz-Balart.

La souveraineté du Maroc sur le Sahara ma-
rocain, tel que réitérée par le Secrétaire d’État
“consacre la position adoptée par le président
Trump lors de son premier mandat”, qui inclut
également la reconnaissance de “l’importance du
rôle du Maroc, sous le leadership de Sa Majesté le
Roi, sur des questions d’une importance capitale,
non seulement pour les États-Unis et le Maroc,
mais aussi pour toute la région et le monde entier”,
a indiqué, dans une déclaration à la MAP, l’influent
membre de la Chambre des représentants des
Etats-Unis.

“Le seul plan crédible et sérieux est celui pré-
senté par le Maroc. Le Secrétaire d’Etat l’a affirmé
sans équivoque : la seule base réaliste et sérieuse
pour parvenir à une solution durable est l’initiative
marocaine d’autonomie. Le Président des États-
Unis la reconnaît comme telle, et le Secrétaire
d’Etat l’a fortement réaffirmé lors de sa rencontre
avec le ministre des Affaires étrangères du
Royaume”, a ajouté M. Díaz-Balart.

Réagissant au communiqué de la diplomatie
américaine à l’issue de l’entrevue entre M. Bourita
et M. Rubio, le congressman républicain a relevé
que “les deux parties ont réaffirmé l’importance
du leadership du président Trump et de S.M le Roi
Mohammed VI dans la promotion de la paix et de
la prospérité régionales”.

“Le rôle joué par le Maroc dans la cause de la
paix au Moyen-Orient est fondamental. Il est tout
aussi essentiel pour la prospérité des peuples ma-
rocain et américain”, a poursuivi Mario Díaz-Ba-
lart qui exerce actuellement son 12ème mandat à
la Chambre des représentants des États-Unis.

Pour lui, “ce n’était pas surprenant, mais plutôt
encourageant, d’entendre le Secrétaire d’État réi-
térer l’importance de la relation stratégique entre
le Maroc et les Etats-Unis, de la vision portée par
le Royaume, et de son leadership”.

“Cela témoigne de la constance de la posi-
tion du président Trump, qui a toujours été clair
sur ce sujet”, a-t-il enchaîné, en affirmant que
pour les États-Unis, cette relation est “straté-
gique, porteuse de stabilité régionale, de paix et
de prospérité”.

Dans ce sens, le congressman a salué la dési-

gnation par le président américain du nouvel am-
bassadeur US à Rabat, Richard Duke Buchan III,
relevant que cette nomination a été accompagnée
d’un engagement de la part de l’administration
américaine à renforcer la coopération bilatérale à
tous les niveaux.

“Je me rappelle toujours que le Royaume du
Maroc a été le premier pays à reconnaître l’indé-
pendance des Etats-Unis. Il s’agit de la relation di-
plomatique continue la plus ancienne que les
États-Unis entretiennent dans le monde. Et il est
très encourageant de constater que cette relation
ne cesse de se renforcer, grâce au leadership Royal
éclairé sur des questions clés”, a-t-il fait savoir.

En réaffirmant leur soutien à la souveraineté

du Maroc sur son Sahara, les Etats-Unis d’Amé-
rique réitèrent un choix géopolitique qui révèle un
engagement stable, sur un axe fort, vis-à-vis d’un
acteur majeur de la scène internationale, a souligné
pour sa part le politologue français Christophe
Boutin.

Rappelant que l’Administration Trump avait
en 2020 apporté un soutien majeur, non seulement
à l’Initiative marocaine d'autonomie au Sahara ma-
rocain, soutenue à l’ONU, mais plus largement à
la marocanité de ce territoire, le professeur Boutin
a relevé que la souveraineté pleine et entière du
Royaume sur cette partie de son territoire est au-
jourd’hui "clairement affirmée".

Quatre ans et demi plus tard, une nouvelle
Administration Trump confirme que la seule so-
lution pour résoudre le conflit artificiel du Sahara
est son autonomie sous souveraineté marocaine,
a-t-il souligné, rappelant que le choix des Etats-
Unis en 2020 avait eu des répercussions positives
sur l’évolution de ce dossier sur la scène interna-
tionale, «puisque dans les années qui suivirent on
a vu évoluer les positions d’autres États, soit pour
prendre leurs distances face à ceux qui continuent
de nier la réalité de la marocanité du Sahara, soit
pour faire un pas de plus dans la reconnaissance
de la souveraineté marocaine – avec au premier
rang de ces derniers l’Allemagne et la France».

Pour le professeur Boutin, cette réitération de
la position américaine aura de nouveaux effets
dans le même sens.

Selon lui, «la situation du Sahara marocain,
hub économique ouvert demain sur l’Afrique avec
le port de Dakhla Atlantique, et pôle de stabilité
sécuritaire quand les menaces grandissent au Sahel
voisin, devrait naturellement porter d’autres États
à rejoindre les partisans de cette solution».

La déclaration de l’expert américain, David
Aaronson, du think tank “The heritage Founda-
tion” basé à Washington, est sur la même longueur
d’onde. Il a fait savoir que la réaffirmation par les
Etats-Unis de la reconnaissance de la souveraineté
du Maroc sur son Sahara représente “un message
fort qui consacre la vérité et la réalité sur le terrain”
et “ouvre la voie à la paix et à la stabilité régionale”.

Cette déclaration “forte” renouvelle la dyna-
mique positive créée notamment par l'accord tri-
partite de 2020, et “ouvre la voie à la paix et à la
stabilité régionale”, a relevé M. Aaronson.

Sous le leadership de SM le Roi Mohammed
VI et du Président américain, Donald Trump, les
relations maroco-américaines sont “promises à un
avenir meilleur”, a ajouté l’analyste de l’influent
think thank américain.

Il a noté, dans ce sens, que le deux pays “par-
tagent des intérêts et des valeurs communs, no-
tamment un engagement fort en faveur de la paix,
de la sécurité et de la prospérité”.

“Le Maroc a été le premier pays à reconnaître
l'indépendance des États-Unis en 1777. Il est le
seul pays africain à avoir conclu un accord de libre-
échange avec les États-Unis”, a-t-il rappelé, rele-
vant que cette relation est “solide et continuera
sans aucun doute à se développer dans tous les do-
maines”.

Pour le spécialiste des questions du Proche-
Orient, l'accord tripartite est “un exemple clé de
cette coopération, tout comme l'exercice militaire
African Lion”. 

La réitération du soutien des États-Unis à la
souveraineté du Maroc sur le Sahara s’inscrit dans
une dynamique de continuité diplomatique. Elle
témoigne d’une convergence d’intérêts straté-
giques entre Rabat et Washington, et consolide la
reconnaissance internationale croissante du plan
d’autonomie marocain comme seule solution réa-
liste à ce conflit artificiel.

H.T

Mario Díaz-Balart  
Le Secrétaire d’État l’a
affirmé sans équivoque : la
seule base réaliste et
sérieuse pour parvenir 
à une solution durable 
est l’initiative marocaine
d’autonomie. Le Président
des Etats-Unis la 
reconnaît comme telle

Echanges fructueux entre Nasser Bourita et Marco Rubio a ̀Washington

Le secret́aire d’Etat ameŕicain : Les Etats-Unis soutiennent la proposition d’autonomie
seŕieuse, cred́ible et reáliste en tant que seule base pour une solution juste et durable

“
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Le Maroc a été élu mardi, en la per-
sonne de Kamal Ait Mik, membre
du bureau de la commission perma-

nente de la démocratie et des droits de
l’Homme, l’une des quatre importantes
commissions de l’Union interparlementaire
(UIP). Kamal Ait Mik, membre de la
Chambre des conseillers, a été élu à l’una-
nimité au bureau de cette commission, re-
présentant le groupe géopolitique arabe, et
ce dans le cadre de la 150è assemblée de
l’UIP. 

L’élection du Marocain Ait Mik est
"une reconnaissance de son riche apport au
sein des différentes structures et organes
de l'Union, en particulier au sein de la com-
mission de la démocratie et des droits de
l'Homme, où il a présenté d'importantes
initiatives et propositions en matière de
droits humains », a indiqué le groupe géo-

politique arabe. Le groupe a cité parmi ces
initiatives celles visant à garantir le droit à
la participation politique des jeunes et des
femmes, à lutter contre le terrorisme et l'ex-
trémisme violent, à combattre la criminalité
organisée, à limiter l'incitation à la haine et
à la discrimination, à protéger les droits des
migrants, à prévenir l'exploitation des en-
fants dans les conflits armés et à mettre un
terme à leur enrôlement, et à permettre aux
groupes vulnérables de jouir de leurs droits
économiques et d'une protection sociale
complète et durable. 

Ces initiatives avaient permis au
conseiller Ait Mik d’être élu en 2023 à Ma-
nama, membre du bureau du Forum des
jeunes parlementaires, représentant le
groupe géopolitique arabe. 

Lors de cette 150è assemblée, il a été
nommé rapporteur du Forum des jeunes

parlementaires chargé d’élaborer un rap-
port sur le projet de résolution qui sera
adopté par la Commission de la Démocra-
tie et des droits de l’Homme lors de la 151è
assemblée qui aura lieu en octobre pro-
chain à Genève. 

Dans une déclaration à la MAP, M. Ait
Mik a indiqué que sa présence au bureau du
Forum des jeunes parlementaires lui a
montré comment le "Maroc a été toujours
cité comme exemple en matière de respect
des droits de l’Homme et de promotion
des principes de la démocratie et des fon-
dements de l’Etat de droit". "Au sein de
cette commission, je compte montrer da-
vantage l’image d’un Maroc respectueux de
ses engagements internationaux", a-t-il dit,
soulignant que le Royaume, qui a présidé le
conseil des droits de l’Homme des Nations
unies et le Conseil de paix et de sécurité à

l’Union africaine, est "une meilleure réfé-
rence qui peut servir aux parlements du
monde pour façonner et revivifier de nou-
velles normes en matière de démocratie et
de droits humains dans un monde qui vit
de grands bouleversements". 

Créée en 1889, l’UIP se compose de
quatre commissions permanentes : la com-
mission permanente de la paix et de la sé-
curité internationale, la commission
permanente du développement durable, la
commission permanente de la démocratie
et des droits de l’Homme et la commission
permanente des affaires des Nations unies.
Outre l’assemblée, le conseil directeur, le
comité exécutif  et le secrétariat, l’Union
comprend aussi le forum des femmes par-
lementaires, le forum des jeunes parlemen-
taires, trois comités, un sous-comité des
finances et six groupes.

Les avancées réalisées par le Maroc
en matière d'application des résolutions
de l'Union interparlementaire (UIP), no-
tamment dans les domaines de la paix, de
la sécurité et du développement durable,
ont été présentées mardi à Tachkent,
Ouzbékistan, où se tient la 150è Assem-
blée de l'UIP. 

Par ses actions législatives et de
contrôle, le parlement marocain "pro-
meut une sécurité humaine globale,

contribuant positivement à la stabilité so-
ciale et au développement durable", a in-
diqué Khaddouj Slassi de la chambre des
représentants (Groupe Socialiste), qui in-
tervenait dans le cadre du volet spécial
de l’assemblée sur "la redevabilité en ma-
tière de mise en œuvre des résolutions et
autres décisions de l'UIP". 

Mme Slassi a cité, à cet égard, la
10ème session du Parlement internatio-
nal pour la tolérance et la paix qui avait

adopté une approche globale liant sécu-
rité spirituelle et géopolitique et abordé
le rôle des législations parlementaires
dans la protection de la diversité, ainsi
que les moyens de renforcer le dialogue
interreligieux comme outil de prévention
des conflits. 

Aussi, le Royaume est l'un des contri-
buteurs "les plus actifs" aux opérations
de maintien de la paix des Nations-unies,
tant au niveau militaire et sécuritaire,
qu'en matière de soutien logistique et de
formation, a-t-elle souligné, rappelant la
participation marocaine à des missions
telles que la Mission multidimensionnelle
intégrée des Nations Unies pour la sta-
bilisation au Mali (MINUSMA), la Mis-
sion de l'ONU pour la stabilisation en
république démocratique du Congo
(MONUSCO) et la Mission conjointe
des Nations unies et de l'Union africaine
au Darfour (MINUAD). 

Le Maroc œuvre activement à la réso-
lution pacifique des conflits, notamment
en Libye et dans la région du Sahel, a fait
savoir la parlementaire, ajoutant que le
parlement marocain contribue à la pro-
motion de la sécurité commune et hu-
maine à travers des lois renforçant la
lutte contre le terrorisme et la criminalité
organisée, et la ratification d'accords in-

ternationaux de sécurité collective. Il
œuvre, en outre, à la protection des
droits fondamentaux à travers des légis-
lations garantissant la santé, l'éducation
et la protection sociale, à l'instar du ré-
gime de couverture médicale obligatoire
et de la réforme du système éducatif, a-
t-elle relevé. 

Concernant l'intelligence artificielle et
son impact sur la démocratie et les droits
humains, le parlement travaille, à travers
un groupe de travail thématique, sur l'éla-
boration d'un cadre législatif  pour régu-
ler l'usage de l'IA afin qu’il soit
respectueux des droits fondamentaux et
des principes démocratiques, a-t-elle
noté. 

Par ailleurs, le Maroc poursuit ses en-
gagements en matière de climat et de dé-
veloppement durable et dispose d’un
arsenal juridique qui comprend plusieurs
lois, notamment la loi sur les énergies re-
nouvelables et celle la loi relative à la
protection et à la mise en valeur de l’en-
vironnement, a précisé la parlementaire. 

La 150è Assemblée de l'Union inter-
parlementaire (UIP), qui s’est tenue du
05 au 09 avril à Tachkent, en Ouzbékis-
tan, a pour thème général "L’action par-
lementaire en faveur du développement
social et de la justice sociale".

Le Maroc élu à la Commission permanente de la
démocratie et des droits de l’Homme de l’UIP

La Chambre des représentants tien-
dra une séance plénière, vendredi pro-
chain, consacrée à l’ouverture de la
deuxième session de l’année législative
2024-2025.

Cette séance, qui se tiendra en vertu
des dispositions de l'article 65 de la
Constitution, débutera à 11h00, indique
un communiqué de la Chambre des re-
présentants.

Il en sera de même pour la Chambre
des conseillers qui tiendra,  également
vendredi prochain, une séance plénière
consacrée à l’ouverture de la session
d'avril de l'année législative 2024-2025.

Selon un communiqué de la Cham-
bre, cette séance plénière, qui se tient
conformément aux dispositions de l’ar-
ticle 65 de la Constitution, débutera à
11H30.

Ouverture ce vendredi de la session printanière du Parlement

Les avancées du Maroc dans l’application des résolutions de l’UIP présentées à Tachkent

Khaddouj Slassi : Le parlement marocain promeut une sécurité humaine globale,
contribuant positivement à la stabilité sociale et au développement durable
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Libé : Je voulais parler de votre expé-
rience en Afrique, de votre pays, la Répu-
blique démocratique du Congo, ainsi que 
de votre livre « L’Afrique peut nourrir le 
monde ». Et là, comment dire… nous 
sommes face à une grande contradiction. 
Vous avez constaté que l’Afrique est un 
continent extrêmement riche, et pourtant, 
la réalité est décevante : la pauvreté touche 
toutes les régions d’Afrique. Comment ex-
pliquez-vous cette situation ? 

George Arthur Forrest : C'est vrai, on 
dit toujours que l'Afrique est riche mais 
pauvre. Elle a été voulue ainsi, parfois on 
a voulu qu'elle reste pauvre. Maintenant, 
elle doit se prendre en main, et ce sont les 
dirigeants qui doivent se ressaisir et dire : 
"Nous devons y aller et encourager les in-
vestisseurs à venir et à se développer, à dé-
velopper le pays, surtout dans 
l'agro-industrie qui nourrit le monde." 
Nous ne devons pas nous limiter à encou-
rager uniquement les mines, car tout le 
monde cherche les mines, mais on oublie 
que l'agro-industrie est la chose la plus im-
portante dans le monde. La base de tout, 
c'est de nourrir les gens ; sans cela, nous ne 
pouvons pas vivre. 

Qu'est-ce qui manque aux Africains, 
à votre avis ? Il y a des terres fertiles et 
vastes. Il y a une main-d'œuvre jeune. 
Qu'est-ce qu'il manque aux Africains ? 

Comme je disais, on a apporté des ali-
ments pour satisfaire certaines industries 
européennes. Par exemple, au Sénégal, on 
a apporté le blé et le riz. On a fait la même 
chose dans d'autres pays africains. On a 
perdu tout ce qui était bon au niveau local, 
mais ces produits ont disparu. Il faut reve-
nir vers ces aliments de base. Je crois que 
c'est ça le principal. Par exemple, nous fai-

sons du maïs au Congo et du blé pour pro-
duire des biscuits. Pourquoi ne pas mettre 
tous ces produits en marché localement ? 

Chez nous, il y a des espaces. On peut 
cultiver du riz. Mais nous devons cultiver 
du riz parce que les gens en ont besoin, pas 
seulement pour les autres, mais pour la 
masse. J'estime que la population doit re-
venir à sa nourriture de base, qui est très 
bonne. 

A votre avis, c'est la dépendance de 
l'agriculture africaine aux be-
soins des autres. Par exemple, en 
Europe, prenons le cas du 
Maroc. C'est un pays qui im-
porte des céréales dont il a be-
soin, mais il exporte beaucoup 
de tomates, d'avocats, de melons 
et d'autres produits agricoles qui 
répondent aux besoins du mar-
ché européen. Cela signifie que 
c'est une agriculture qui ne ré-
pond pas aux besoins locaux. 

Elle répond aux besoins de 
certaines personnes, mais pas à 
ceux de la majorité de sa popu-
lation. Si le Maroc veut nourrir 
sa population, il doit développer 
une agriculture qui répond à ses 
besoins. Le Maroc est un grand 
pays agricole ; il peut le faire car 
c'est un pays qui a les moyens et 
qui réalise beaucoup de projets 
en Afrique. Il est capable de dé-
velopper des produits à l'expor-
tation tout en produisant ceux 
qui sont nécessaires à sa popula-
tion. 

Votre livre "L’Afrique peut 
nourrir le monde", vous êtes 
quand même optimiste ? Vous 

disiez que l'avenir, ce sera l'Asie et 
l'Afrique, puisque ce sont des continents 
qui ont des terres fertiles et une popula-
tion jeune. C'est beaucoup de potentiel 
pour l’avenir. 

Ils ont des terres fertiles et une popu-
lation jeune, une main-d'œuvre jeune et 
nécessaire pour l’agriculture. Tout se 
trouve en Afrique. En Europe, il n'y a plus 
personne qui veut travailler.  
Donc, qu'est-ce qui reste comme espace 

pour l’Europe ? C'est le partenariat avec 
l’Afrique. Tout se trouve en Afrique. 
C'était le partenariat privilégié avec 
l’Afrique qui peut les sauver. Mais l'Eu-
rope n'a pas encore compris cela. Les Eu-
ropéens n’ont pas compris beaucoup de 
choses. Si on prend en compte la situation 
géopolitique aujourd’hui, on est dans un 
monde compliqué. 

D'accord, ma dernière question serait 
: est-ce que vous connaissez l'expérience 

d’un pays africain, le Maroc ? 
Il y avait le plan vert, puis en 
2020, Génération Green, c'est-
à-dire que les Marocains ont 
essayé plusieurs programmes 
pour s'en sortir et procéder à 
une agriculture qui puisse ré-
pondre  leurs besoins. Que 
pensez-vous de cette expé-
rience ? 

Vous savez, ils peuvent le 
faire et réaliser leur pro-
gramme, mais c'est en tirant les 
leçons de leurs échecs qu'on 
trouve les solutions. Donc, ils 
vont finir par trouver des so-
lutions. Ils en ont déjà trouvé. 
Et nous aussi, nous avons eu 
des échecs, et ce sont des le-
çons. 

Comment voyez-vous 
l'avenir de votre pays, le Congo 
démocratique, avec toutes les 
difficultés et la guerre au-
jourd’hui ? 

C'est un pays qui a un po-
tentiel énorme. C'est un grand 
pays. Je leur fais confiance. Ils 
ont un avenir. 

Paris : Youssef lahlali 

George Arthur Forrest : Si le Maroc veut 
nourrir sa population, il doit développer 
une agriculture qui réponde à ses besoins

E
nt

re
ti

en Un agriculteur africain, George Arthur Forrest, s’est rendu à Paris 
pour défendre sa thèse exposée dans un livre intitulé «L’Afrique peut 
nourrir le monde». Pour l’ancien président sénégalais Macky Sall, 
 ce livre est un cri d’espoir pour sortir l’Afrique de l’impasse  
d’une dépendance alimentaire ancienne et ruineuse. 
La sortie de ce livre et sa présentation à Paris ont coïncidé avec le 
Sommet «Nutrition pour la croissance» («Nutrition for Growth»,  
dit «N4G»), organisé par le Ministère de l’Europe et des Affaires 
étrangères les 27 et 28 mars 2025. A cette occasion, la communauté 
internationale a pris des engagements ambitieux pour relever le défi 
de la malnutrition sous toutes ses formes. Près de 28 milliards de  
dollars ont été annoncés en faveur de la nutrition, afin d’atteindre 
les objectifs de développement durable, témoignant d’une  
mobilisation exceptionnelle et d’un engagement renouvelé  
en faveur du multilatéralisme. 
Cependant, face aux perturbations géopolitiques croissantes dans le 
monde, notamment celles influencées par l’administration Trump, 
quel sera le sort de l’Afrique et de sa sécurité alimentaire ?
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Un mémorandum d'entente 
visant à établir des partena-
riats en matière d’investisse-

ment et de développement entre le 
Maroc et la Jordanie a été signé, 
mardi à Amman, par le directeur 
général de la Caisse de dépôt et de 
Gestion (CDG), Khalid Safir, et le 
président du Fonds jordanien des 
investissements de la sécurité so-
ciale, Ezzeddine Kanakrieh. 

S'exprimant à cette occasion, M. 
Safir a indiqué que ce mémoran-
dum représente une nouvelle étape 
vers la mise en œuvre des disposi-
tions du partenariat bilatéral dans 
les domaines prioritaires, notam-
ment l’étude des opportunités d’in-
vestissement et de développement 
dans les deux pays, ainsi que 
l’échange d’informations pour ren-
forcer la coopération et le finance-
ment des projets d’investissement et 
de développement. 

Il s'agit également de la promo-
tion de l’échange d’expertises, des 
visites, de la coopération technique 
et de la formation, ainsi que la par-
ticipation conjointe à des confé-
rences internationales et à des 
réunions périodiques en vue de dis-
cuter de divers sujets et opportuni-
tés d’investissement, rapporte la 
MAP. 

M. Safir a également présenté 
l’expérience de la CDG en matière 
de contribution au développement 
durable au Maroc, mettant en avant 

son rôle central dans la mobilisation 
de l’épargne nationale et son orien-
tation vers des projets à fort impact 
économique et social, ainsi que sa 
grande expérience dans les do-
maines de la finance, de l'immobi-
lier, de l'infrastructure et du 
développement, faisant ainsi de 
cette institution un acteur straté-
gique de développement et de mise 
en œuvre des grandes politiques 
publiques. 

Il a par la même occasion réitéré 
la volonté de la CDG d'aller de 
l'avant dans la réalisation des objec-
tifs de ce mémorandum, partant de 
"la conviction de l'importance de 
renforcer la coopération écono-
mique et d'encourager l'investisse-
ment entre les pays arabes, en 
particulier entre la Jordanie et le 
Maroc, conformément aux liens his-
toriques établis entre les deux pays". 

Pour sa part, M. Kanakrieh a mis 
l'accent sur l'importance de ce par-
tenariat qui intervient à un moment 

où la région vise à renforcer sa sta-
bilité économique et faire face aux 
défis à travers les investissements. 

Ce mémorandum représente une 
vision globale qui dépasse le cadre 
traditionnel de la coopération bila-
térale pour établir un système par-
ticipatif basé sur la 
complémentarité, a-t-il poursuivi, 
soulignant que la concrétisation du 
concept d'"investissement à impact" 
nécessite des partenariats institu-
tionnels solides qui contribuent à la 
création d'une valeur ajoutée écono-
mique et sociale. 

De son côté, le président du 
conseil d'investissement, Umayya 
Toukan, a souligné que cette coopé-
ration constitue un exemple concret 
de l'esprit d'intégration arabe, basé 
sur la réalisation d'intérêts com-
muns visant à renforcer les relations 
d'investissement, à stimuler la crois-
sance dans les secteurs à valeur 
ajoutée et à soutenir l'économie 
réelle dans les deux pays. 

Le Fonds d'investissement de la 
sécurité sociale (Social Security In-
vestment Fund-SSIF) est l'un des 
plus importants fonds d'investisse-
ment du Royaume de Jordanie, avec 
des réserves dépassant 16 milliards 
de dinar jordanien (environ 23 mil-
liards de dollars). Il investit dans 
des secteurs stratégiques tels que la 
banque, l'énergie, l'exploitation mi-
nière, les télécommunications, le 
tourisme, les produits pharmaceu-
tiques, l'agriculture et l'investisse-
ment immobilier. 

La cérémonie de signature s'est 
déroulée en présence de l'ambassa-
deur du Maroc en Jordanie, Fouad 
Akhrif, du Directeur Général de la 
Branche Épargne - Prévoyance à la 
CDG, Mohamed Ali Bensouda, du 
directeur du pôle Coopération et 
Affaires Internationales à la CDG, 
Adnane El Fassi, et de l'Ambassa-
drice du Royaume Hachémite de 
Jordanie au Maroc, Mme Jumana 
Ghunaimat. 

Maroc-Jordanie 

Mémorandum d'entente pour renforcer la coopération 
en matière d'investissement et de développement 

Une nouvelle étape 
vers la mise en œuvre 
des dispositions du 
partenariat bilatéral 
dans les domaines 
prioritaires 

“
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Abou Dhabi  

L’AMDIE désignée meilleure agence de promotion 
de l’investissement dans la région MENA 
L’Agence marocaine de dé-

veloppement des investis-
sements et des exportations 
(AMDIE) a décroché le prix de 
la meilleure agence de promo-
tion de l’investissement dans la 
région MENA, ainsi que le tro-
phée du "Partenaire Gold", lors 
de la cérémonie de remise des 
prix de l'Annual Investment 
Meeting (AIM-2025), qui se 
tient actuellement à Abou 
Dhabi. 

Cette distinction presti-
gieuse constitue une reconnais-
sance internationale des 
réformes stratégiques menées 
sous le leadership éclairé de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, 
en vue de consolider le posi-
tionnement du Maroc comme 
destination compétitive, fiable 
et tournée vers l’avenir pour 
les investissements. 

Elle témoigne également 
du rôle crucial de l’AMDIE en 

matière d’attraction, de promo-
tion et de mise en œuvre des 
projets d’investissements 
étrangers à fort potentiel dans 
le Royaume. 

La remise de ce prix a eu 
lieu en marge de la 14e édition 
de l'AIM, qui s'est ouverte 
lundi sous le thème "Feuille de 
route vers l’avenir de l’investis-
sement mondial : une nouvelle 
orientation pour un système 
mondial équilibré". Le Maroc y 
est représenté par une déléga-
tion conduite par le ministre 
délégué chargé de l’Investisse-
ment, de la Convergence et de 
l’Évaluation des politiques pu-
bliques, Karim Zidane, rap-
porte la MAP. 

Cette participation s’inscrit 
dans le cadre de la Vision 
Royale visant à renforcer la po-
sition du Royaume sur la scène 
internationale et à attirer des 
investissements à forte valeur 

ajoutée dans des secteurs stra-
tégiques porteurs. 

En parallèle, le Royaume 
est représenté au salon interna-
tional organisé lors de ce som-
met, à travers un pavillon 
national placé sous l'égide de 
l’AMDIE, dans le but de mettre 
en avant l’offre marocaine et les 
opportunités d’investissement 
dans plusieurs secteurs priori-
taires. 

Ce sommet, qui représente 
l'un des grands rendez-vous de 
l’investissement à l'échelle 
mondiale, se poursuit jusqu’au 
9 avril, avec la participation de 
plus de 12.000 personnes issues 
de 180 pays, notamment des 
chefs d’État, des ministres, des 
gouverneurs de banques cen-
trales, des dirigeants de places 
boursières, ainsi que d’impor-
tants investisseurs et institu-
tions financières 
internationales. 

Cette rencontre constitue 
une plateforme multidimen-
sionnelle pour le dialogue et 
l’échange d’expertises autour 
de questions stratégiques, cou-
vrant notamment l’économie 
numérique, l’industrie, le com-

merce international, l’entrepre-
neuriat, l’énergie, les infra-
structures, les biotechnologies 
et les technologies médicales, 
ainsi que d’autres secteurs clés 
dans la cartographie mondiale 
de l’investissement.  

Les débarquements des produits de 
la pêche côtière et artisanale au port 

de Tarfaya ont atteint 5.792 tonnes (T) 
à fin février dernier, soit une hausse 
spectaculaire de 311% par rapport à la 
même période de l'année 2024 (1.411 T), 
selon l'Office national des pêches 
(ONP). 

La valeur marchande de ces pro-
duits débarqués au même port a pro-
gressé de 80% pour se chiffrer à 112,93 
millions de dirhams (MDH) à fin fé-

vrier 2025, contre 62,77 MDH, durant la 
même période de l'année précédente, a 
précisé l'ONP dans son rapport relatif 
aux statistiques sur la pêche côtière et 
artisanale au Maroc. 

Par espèce, les débarquements des 
poissons pélagiques au niveau de cette 
plateforme portuaire ont également af-
fiché durant les deux premiers mois de 
l’année en cours, une augmentation 
2.015% à 4.033 T (13,96 MDH), contre 
191 T (1,21 MDH) durant la même pé-

riode de l'année écoulée,  
rapporte la MAP. 

Les débarquements des poissons 
blancs ont, aussi, augmenté de 58% à 
fin février dernier à 780 T, pour une va-
leur de plus de 13,34 MDH, contre en-
viron 8,79 MDH/ 493 T en glissement 
annuel. Concernant les débarquements 
des céphalopodes, ils ont progressé de 
36% atteignant 976 T, générant des re-
cettes de 85,53 MDH (+63%). 

Quant aux débarquements des 

crustacés, ils ont connu une baisse de 
60% (4 T), générant des revenus de 
95.000 dirhams (-46%). 

Au niveau national, les débarque-
ments des produits commercialisés de 
la pêche côtière et artisanale ont atteint 
67.644 T à fin février 2025, en baisse de 
27% par rapport à la même période une 
année auparavant. En valeur, ces dé-
barquements ont enregistré une hausse 
de 13% à plus de 2,29 milliards de di-
rhams (MMDH).  

Port de Tarfaya 

Hausse de 311% des débarquements de  
la pêche côtière et artisanale à fin février 

Le secrétariat d’Etat chargé de la Pêche 
maritime a annoncé, mardi, l’interdiction 
de la récolte et la commercialisation de la 
palourde issue de la zone conchylicole 
classée Boutalha nord 1 (zone Palourde) et 
des huîtres au niveau des zones Boutalha 
Nord 2 (zone huître) et Duna Blanca (zone 
huître) relevant de la circonscription mari-
time de Dakhla, et ce jusqu’à épuration to-
tale du milieu. "Les résultats d’analyses 
effectuées par l’Institut national de re-
cherche hconchylicoles classées Boutalha 
nord 1 (zone Palourde) Boutalha Nord 2 
(zone huître) et Duna Blanca (zone huître) 
relevant de la circonscription maritime de 
Dakhla, dénotent la présence de toxines 

marines dans la palourde de Boutalha 
nord 1 et les huîtres de Boutalha Nord 2 et 
Duna Blanca à des teneurs dépassant les 
normes admises", indique le secrétariat 
d’Etat chargé de la Pêche maritime dans 
un communiqué. 

En conséquence, il est recommandé 
aux consommateurs de ne s’approvision-
ner qu’en produits conditionnés, portant 
les étiquettes sanitaires d’identification et 
commercialisés dans les points de vente 
autorisés (marchés officiels). 

Les coquillages colportés ou vendus en 
vrac ne présentent aucune garantie de sa-
lubrité et constituent un danger pour la 
santé publique, avertit le communiqué.. 

Bank Al-Maghrib (BAM) a annoncé, 
lundi, sa participation à la 13ème édition 
de la semaine internationale de l'éduca-
tion financière (Global Money Week) qui 
se déroule du 07 au 20 avril 2025. 

"Bank Al-Maghrib organisera dans 
son réseau d'agences à travers tout le 
Royaume, une série de sessions de for-
mation et de sensibilisation destinées aux 
élèves issus d'établissements scolaires si-
tués aussi bien en milieu urbain qu'en 
milieu rural. Les stagiaires des instituts 
de formation professionnelle bénéficie-
ront également de ces sessions", indique 

un communiqué de la Banque 
centrale.En outre, poursuit la même 
source, des cadres de BAM se déplace-
ront dans les établissements scolaires et 
universitaires pour échanger avec les 
élèves et les étudiants autour des prin-
cipes fondamentaux du secteur bancaire 
et financier, afin de sensibiliser à l'impor-
tance d'une gestion financière saine et 
éclairée. Pour rappel, lors de l'édition 
2024 de Global Money Week, Bank Al-
Maghrib a organisé plus de 400 sessions 
de formation qui avaient bénéficié à plus 
de 20.000 bénéficiaires.  

Dakhla: interdiction de la récolte et de la commercialisation 
de palourdes et huîtres issus de Boutalha et Duna Blanca

Bank Al-Maghrib participe  
à la 13ème édition de Global Money Week
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L'exposition "Le Maroc: Tradition 
d'Ouverture et de Paix", mettant 

en relief la richesse du patrimoine 
culturel matériel et immatériel maro-
cain, a été inaugurée, mardi au siège 
de l'Organisation des Nations unies 
pour l’Éducation, la Science et la Cul-
ture (UNESCO) à Paris. 

Tenue en marge de la 221ème ses-
sion du Conseil exécutif de 
l'UNESCO, "cette exposition offre 
l'occasion de découvrir de plus près, 
à travers des ateliers vivants et une 
exposition muséale d'anciens objets 
d'artisanat, un savoir-faire ancestral 
transmis de génération en génération 
par des artisans marocains, porteurs 
de valeurs identitaires ancrées dans 
l'histoire du Royaume du Maroc, im-
prégné d'une longue tradition d'ou-
verture et de paix", a souligné, lors de 
la cérémonie d'inauguration, l'am-
bassadeur-délégué permanent du 
Royaume du Maroc auprès de 
l’UNESCO, Samir Addahre. 

Cette tradition marocaine singu-
lière, a-t-il poursuivi, se trouve aussi 
reflétée à travers une exposition 
d'oeuvres d'art et de différents élé-
ments du patrimoine culturel maro-
cain inscrits sur les listes de 
l'UNESCO. 

L'ambassadeur a également fait 
observer que "la richesse de la culture 
et de la créativité artistique maro-
caine s'exprime ainsi dans toute sa 
splendeur dans cette exposition qui 
met également en valeur la tradition 
d'hospitalité séculaire marocaine 
qu'incarnent les différentes formes 
de cérémonies marocaines où le thé 
à la menthe et tout le patrimoine cu-
linaire ancestral marocain contri-

buent amplement à leur rayonne-
ment". 

Dépositaires d'un héritage qui 
plonge ses racines dans la culture à la 
fois africaine, amazighe, arabo-mu-
sulmane, hassanie, juive, andalouse 
et méditerranéenne, "les Marocains 
partagent fièrement au quotidien 
une tradition d'ouverture et de paix 
comme un atout pour l'avenir de leur 
pays, avec ses douze régions contri-
buant à enrichir sa diversité cultu-
relle marocaine", a souligné M. 
Addahre. 

A travers cette exposition, "le 
Maroc montre que le patrimoine cul-
turel ne se réduit pas à un héritage 
du passé, mais reste une force vi-
vante qui favorise la compréhension 
mutuelle et construit la paix dans 
l'esprit des peuples, ouvrant la voie 
à un avenir de respect, de diversité et 
d'harmonie", a indiqué, de son côté, 
le sous-directeur général pour la cul-
ture à l'UNESCO, Ernesto Ottone Ra-
mirez. 

Ce dynamisme, a-t-il souligné, se 

reflète dans ses trésors notamment 
"des médinas médiévales de Fès et 
Marrakech aux paysages désertiques 
de l'Anti-Atlas, en passant par les 
vestiges romains de Volubilis et le pa-
trimoine historique et moderne de 
Rabat, chaque site porte une histoire 
unique". 

Et de faire observer que le Maroc 
a longtemps été un carrefour de civi-
lisations, où des traditions riches et 
diversifiées se sont transmises de gé-
nération en génération. "De l'art poé-
tique du Malhoun aux rythmes 
spirituels des Gnawas, des subtilités 
de la calligraphie arabe aux tradi-
tions du Moussem de Tan-Tan, 
chaque élément raconte une histoire 
de tolérance, d'identité, de continuité 
et d'échange", a-t-il indiqué. 

"Ensemble, ils forment une har-
monie unique, où traditions locales 
et influences extérieures se mêlent, 
les différences se rencontrent et s'en-
richissent, illustrant la beauté d'un 
patrimoine vivant et uni", a pour-
suivi M. Ottone Ramirez. 

Pour sa part, Rachid Mestfa, chef 
de division de la coopération au mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, a indiqué, 
dans une déclaration à la MAP, que 
cette exposition met en avant le pa-
trimoine et la culture du Royaume à 
travers un programme riche élaboré 
par le ministère. 

Ce programme, a-t-il précisé, 
comprend plusieurs volets, notam-
ment des expositions artistiques sur 
le patrimoine culturel matériel et im-
matériel national inscrits sur les listes 
de l'UNESCO, et la projection de plu-
sieurs films documentaires, abordant 
la richesse et la diversité du patri-
moine marocain dans ses compo-
santes amazighe, arabe et andalouse. 

Le président de la Chambre d'Ar-
tisanat de la région de Rabat-Salé-Ké-
nitra, Abderrahim Zemzami, a, 
quant à lui, relevé que plusieurs arti-
sans, venus des douze régions du 
Royaume, prennent part à cet événe-
ment, représentant des savoir-faire 
emblématiques marocains tels que le 
zellige, le caftan, le cuir ou encore le 
tapis. 

L’objectif, selon lui, est de rassem-
bler en un seul espace les expressions 
les plus représentatives de l’identité 
artisanale marocaine, afin d’offrir 
aux visiteurs un aperçu authentique 
de la richesse et de la diversité de la 
culture marocaine. 

Dans une atmosphère agrémen-
tée de rythmes de musique maro-
caine, les visiteurs de l’exposition, 
qui se poursuivra jusqu'au 11 avril, 
ont également été invités à découvrir 
le riche patrimoine de la gastronomie 
marocaine. 
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Inauguration à l'UNESCO de l'exposition 
"Le Maroc: Tradition d'Ouverture et de Paix"

Le vernissage de l’exposition "De l'écri-
ture à la peinture" de Tahar Benjel-

loun a eu lieu, mardi, au Musée 
Mohammed VI d’art moderne et contem-
porain de Rabat. 

Cette exposition rétrospective, qui se 
poursuit jusqu'au 30 juin prochain, célè-
bre le talent littéraire et pictural de Tahar 
Benjelloun et met en lumière une quaran-
taine de ses œuvres récentes, accompa-
gnées d'une sélection précieuse de 
manuscrits provenant d'une dizaine de 
ses romans les plus marquants. 

Placée sous le commissariat de Abde-
laziz El Idrissi et Boubker Temli, l'expo-
sition offre aux visiteurs "une immersion 
dans l’univers de Tahar Ben Jelloun, où 
l’art et la littérature se rencontrent pour 
révéler les facettes lumineuses du 
monde", selon les organisateurs. 

Lors d’une conférence de presse orga-
nisée à cette occasion, le président de la 
Fondation nationale des Musées, Mehdi 
Qotbi, a exprimé ses vifs remerciements 
à l’ensemble des partenaires ayant œuvré 
pour le succès de cette exposition, notant 
que le Musée Mohammed VI d’art mo-
derne et contemporain de Rabat "ac-
cueille avec joie l’artiste Tahar Benjelloun 
qui peint des livres et écrit des tableaux". 

M. Qotbi a souligné que cette exposi-
tion met en lumière "une palette de cou-
leurs profondément ancrées dans l’âme 
du Royaume du Maroc, un pays célébré 
dans les œuvres d’artistes de renom 
comme Eugène Delacroix et Henri Ma-
tisse". 

Pour sa part, Tahar Benjelloun a af-
firmé avoir été influencé dès son jeune 
âge par la peinture, avant même de se 

pencher sur la lecture et l’écriture, faisant 
remarquer que son enfance passée à Fès 
et Tanger, a profondément inspiré l'éveil 
de sa fibre artistique. 

"Je passe de l’écriture à la peinture 
sans préméditation et la relation entre les 
deux est à la fois intime et différente", a-
t-il précisé, relevant que si ses romans et 
sa poésie étaient "souvent empreints de 
la douleur du monde", la peinture lui a 
offert l'opportunité d'exprimer "la lu-
mière de ce même monde, une dimen-
sion essentielle de son identité". 

De son côté, le co-commissaire de 
l’exposition, Abdelaziz El Idrissi, a souli-
gné que cette manifestation met en lu-
mière la riche trajectoire de Tahar 
Benjelloun, à la fois artiste, journaliste, ro-
mancier et poète, rappelant le lien pro-
fond que ce dernier entretient avec la 

peinture, en tant que critique d’art et ami 
d’artistes. 

Selon M. El Idrissi, l’une des spécifi-
cités de la création artistique dans les 
pays arabes réside dans cette culture à la 
fois transversale et encyclopédique, où 
les artistes "peuvent passer de l’écriture à 
la peinture et vice-versa". 

Cette immersion artistique est essen-
tielle pour mieux cerner la création chez 
un écrivain ou un artiste contemporain, 
a-t-il fait remarquer. 

Membre de la prestigieuse Académie 
Goncourt depuis 2008, Tahar Benjelloun 
est l'un des écrivains francophones dont 
les œuvres littéraires sont les plus tra-
duites dans le monde. Depuis plus d'une 
décennie, il explore le domaine de la 
peinture marquant ainsi sa polyvalence 
artistique. 
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Vernissage de l’exposition "De l'écriture  
à la peinture" de Tahar Benjelloun
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Bouillonde culture

Art & culture

Deux chercheurs marocains Saïd El 
Aouadi et Latifa Labsir ont été pri-
més du Prix Cheikh Zayed du Livre 

dans sa 19è édition, ont annoncé mardi les 
organisateurs. 

Saïd El Aouadi a été primé dans la ca-
tégorie Arts et études critiques, pour son 
livre "La nourriture et la parole : Fouilles 
rhétoriques et culturelles dans le patri-
moine arabe", alors que Latifa Labsir a rem-
porté le prix dans la catégorie Littérature 
pour enfants et jeunes pour son ouvrage 
"Taïf Sabiba". 

En littérature, le prix a été attribué à 
Hoda Barakat (Liban-France) pour son 
roman "Hind ou la plus belle femme du 
monde", alors que dans la section Traduc-
tion, l’Italien Marco Di Branco a été distin-
gué pour sa traduction en anglais de 
l’œuvre Orosius de Paulus Orosius. 

Dans la catégorie Contribution au dé-
veloppement des nations, le professeur 
émirati Mohammed Bechari a été récom-
pensé pour son ouvrage "Le droit de lutter 
: perspectives sur les droits des femmes 
musulmanes". 

Le chercheur britannique Andrew Pea-
cock a reçu le prix dans la catégorie Culture 
arabe dans d'autres langues pour son livre 
"Culture littéraire arabe en Asie du Sud-Est 
aux XVIIe et XVIIIe siècles", tandis que Ra-

sheed Alkhayoun (Irak/Royaume-Uni) a 
obtenu le prix dans la catégorie Édition de 
manuscrits arabes, pour son édition cri-
tique de l’ouvrage "Nouvelles des 
femmes". 

Par la même occasion, Haruki Mura-
kami, célèbre romancier japonais, a été dé-
signé Personnalité culturelle de l’année 
pour son œuvre qui a eu un impact litté-
raire mondial, bien au-delà du Japon, en 

contribuant au dialogue entre les cultures 
et les civilisations. 

La cérémonie de remise des prix aura 
lieu le 28 avril à l’initiative du Centre de la 
langue arabe en marge de la 34e Foire in-
ternationale du livre d’Abou Dhabi. 

La 19e édition du Prix Cheikh Zayed 
du Livre a enregistré un nombre important 
de candidatures avec plus de 4.000 dossiers 
provenant de 75 pays, dont 20 États arabes. 

Enseignement de la langue amazighe 

L'IRCAM organise une "résidence des créateurs éducatifs" 
L'Institut royal de la culture ama-

zighe (IRCAM) a organisé, mardi à 
Rabat, "une résidence pour les créateurs 
éducatifs" dédiée à l’élaboration des res-
sources numériques pour l’enseignement 
de la langue amazighe. 

Encadrée par des chercheurs du Cen-
tre de la recherche didactique et des pro-
grammes pédagogiques (CRDPP) 
relevant de l'IRCAM, ainsi que des ex-
perts de la direction des ressources péda-
gogiques et numériques au ministère de 
l'Éducation nationale, du Préscolaire et 
des Sports, cette résidence éducative a 
pour objectif de contribuer au dévelop-
pement de l'enseignement et de l'appren-
tissage numériques et d'encourager 
l'intégration des technologies de l'infor-
mation et de la communication dans le 
processus d'enseignement de la langue 

amazighe. 
Cette résidence de deux jours vise 

aussi à renforcer les compétences des ca-
dres pédagogiques en termes d'innova-
tion et d'utilisation des ressources 
numériques, en vue de soutenir et de fa-
ciliter le processus éducatif et de contri-
buer à l'enrichissement de la 
bibliothèque pédagogique numérique 
par des contenus numériques innovants. 

Dans une allocution de circonstance, 
le secrétaire général de l'IRCAM, El 
Houssain Moujahid, a indiqué que l'or-
ganisation de cette résidence s'inscrit 
dans la dynamique que connaît le Maroc 
en matière de numérisation et de déve-
loppement des apprentissages, mettant 
en avant l'engagement de l'Institut dans 
la mise en oeuvre de la "Stratégie Maroc 
Numérique 2030". 

La réalisation des objectifs fixés dans 
le cadre de cette stratégie nécessite, selon 
lui, la mutualisation des efforts de l'en-
semble des acteurs pour relever les défis 
liés à sa mise en œuvre en milieu rural, 
faisant remarquer que l'Institut veille à 
encourager les initiatives individuelles et 
collectives destinées à promouvoir la nu-
mérisation dans le secteur éducatif. 

De son côté, le directeur du CRDPP, 
Benaissa Ichou, a mis en avant le rôle clé 
que jouent les supports audiovisuels 
dans l’apprentissage et la maîtrise des 
langues, contribuant au développement 
des capacités de lecture, d'écriture, 
d'écoute et d'expression orale, via les ap-
plications éducatives qui offrent des res-
sources numériques spécialisées dans 
l'enseignement des langues. 

Il a, par ailleurs, souligné l'apport des 
nouvelles technologies en matière de 
promotion et de développement de la 
langue amazighe, mettant an avant l'im-
portance de l'intégration des médias in-
teractifs modernes dans le processus 
éducatif liés à cette langue. 

Pour sa part, Kamal Ouqua, cher-
cheur à l'IRCAM, a donné un aperçu sur 
le processus de sélection des candida-
tures aux postes d'enseignants créateurs, 
notant que l'Institut leur adresse plu-
sieurs observations visant à améliorer 
leurs supports numériques, notamment 
en matière de respect des droits d'auteur, 
leur adéquation avec les différents types 
de supports numériques et leur intégra-

Prix 
 
L’Institut du monde arabe 

(IMA) à Paris a annoncé le lance-
ment de l’édition 2025 du Prix de 
la Littérature Arabe. 

Les candidatures sont ou-
vertes jusqu’à fin juin pour ce prix 
créé en 2013 par la Fondation 
française Jean-Luc Lagardère et 
l’IMA pour distinguer "la création 
littéraire issue du monde arabe". 

Doté de 8.000 d’euros, le Prix 
de la Littérature Arabe 2025 pro-
meut « l’œuvre (roman ou recueil 
de nouvelles) d’un écrivain origi-
naire de la Ligue arabe, auteur 
d’un ouvrage écrit en arabe et tra-
duit en français (ou directement 
écrit en français) et publié à 
compte d’éditeur entre le 1er sep-
tembre 2024 et le 30 septembre 
2025», indique un communiqué 
de l’IMA. 

 « La Fondation Jean-Luc La-
gardère et l’Institut du monde 
arabe souhaitent donner une voix 
aux auteurs arabes en France et 
promouvoir leurs œuvres dans le 
paysage culturel français et occi-
dental », explique le communi-
qué, notant que pour l’édition 
2025, le Prix s’attachera à porter « 
une attention particulière aux œu-
vres traduites, grâce à une men-
tion (dotée de 2 000 €) attribuée à 
un traducteur d’une œuvre figu-
rant dans la sélection finale du 
Prix ». 

Les initiateurs invitent les édi-
teurs qui souhaitent proposer un 
ouvrage éligible au Prix à présen-
ter leurs candidatures, avant le 30 
juin 2025, précisant que la sélec-
tion des six à huit ouvrages fina-
listes sera annoncée début 
septembre. 

Les ouvrages retenus seront 
départagés par un jury composé 
d’éminentes personnalités du 
monde des médias, des arts et de 
la culture, ainsi que de spécialistes 
du monde arabe. 

En automne 2025, il sera égale-
ment procédé à la remise du Prix 
de la littérature arabe des lycéens 
qui « s’inscrit dans la lignée des 
engagements de la Fondation 
Jean-Luc Lagardère, de l’Institut 
du monde arabe et de l’académie 
de Versailles en faveur des enjeux 
d’interculturalité et dans leur vo-
lonté d’accompagner les jeunes 
dans la construction d’un regard 
sur l’altérité et sur les différentes 
cultures du monde», ajoute la 
même source. 

Pour la troisième édition de ce 
Prix, doté de 4.000 €, des élèves de 
lycées généraux, technologiques 
et professionnels de l’académie de 
Versailles seront amenés à voter 
pour leur ouvrage préféré parmi 
la sélection finale. 

Parallèlement, les lycéens se-
ront invités à participer à des tra-
vaux de lecture, d’écriture et à des 
rencontres avec les auteurs, 
conclut le communiqué. 

19ème édition du Prix Cheikh Zayed du Livre 

Deux Marocains primés à Abou Dhabi
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Chapitre vingt-septième 
 
On pense que de telles lettres 

n’étaient point confiées à la poste. La 
comtesse Mosca répondait de Naples : « 
Nous avons un concert tous les jeudis, et 
conversation tous les dimanches ; on ne 
peut pas se remuer dans nos salons. Le 
comte est enchanté de ses fouilles, il y 
consacre mille francs par mois, et vient de 
faire venir des ouvriers des montagnes de 
l’Abruzze, qui ne lui coûtent que vingt-
trois sous par jour. Tu devrais bien venir 
nous voir. Voici plus de vingt fois, mon-
sieur l’ingrat, que je vous fais cette som-
mation.   

Fabrice n’avait garde d’obéir ; la sim-
ple lettre qu’il écrivait tous les jours au 
comte ou à la comtesse lui semblait une 
corvée presque insupportable. On lui 
pardonnera quand on saura qu’une 
année entière se passa ainsi, sans qu’il pût 
adresser une parole à la marquise. Toutes 
ses tentatives pour établir quelque corres-
pondance avaient été repoussées avec hor-
reur. Le silence habituel que, par ennui 
de la vie, Fabrice gardait partout, excepté 
dans l’exercice de ses fonctions et à la cour, 
joint à la pureté parfaite de ses mœurs, 
l’avait mis dans une vénération si extraor-
dinaire qu’il se décida enfin à obéir aux 
conseils de sa tante.  

« Le prince a pour toi une vénération 
telle, lui écrivait-elle, qu’il faut t’attendre 
bientôt à une disgrâce ; il te prodiguera les 
marques d’inattention, et les mépris 
atroces des courtisans suivront les siens. 
Ces petits despotes, si honnêtes qu’ils 
soient, sont changeants comme la mode 
et par la même raison : l’ennui. Tu ne 
peux trouver de forces contre le caprice 
du souverain que dans la prédication. Tu 
improvises si bien en vers ! essaye de par-
ler une demi-heure sur la religion ; tu 
diras des hérésies dans les commence-
ments ; mais paye un théologien savant et 
discret qui assistera à tes sermons, et 
t’avertira de tes fautes, tu les répareras le 
lendemain.»  

Le genre de malheur que porte dans 
l’âme un amour contrarié, fait que toute 
chose demandant de l’attention et de l’ac-
tion devient une atroce corvée. Mais Fa-
brice se dit que son crédit sur le peuple, 
s’il en acquérait, pourrait un jour être 
utile à sa tante et au comte, pour lequel 
sa vénération augmentait tous les jours, à 
mesure que les affaires lui apprenaient à 
connaître la méchanceté des hommes. 

Il se détermina à prêcher, et son suc-
cès, préparé par sa maigreur et son habit 
râpé, fut sans exemple. On trouvait dans 
ses discours un parfum de tristesse pro-
fonde, qui, réuni à sa charmante figure et 
aux récits de la haute faveur dont il jouis-
sait à la cour, enleva tous les cœurs de 
femme. Elles inventèrent qu’il avait été 
un des plus braves capitaines de l’armée 
de Napoléon. Bientôt ce fait absurde fut 
hors de doute. On faisait garder des places 
dans les églises où il devait prêcher ; les 
pauvres s’y établissaient par spéculation 
dès cinq heures du matin.  

Le succès fut tel que Fabrice eut enfin 

l’idée, qui changea tout dans son âme, 
que, ne fût-ce que par simple curiosité, la 
marquise Crescenzi pourrait bien un jour 
venir assister à l’un de ses sermons. Tout 
à coup le public ravi s’aperçut que son ta-
lent redoublait ; il se permettait, quand il 
était ému, des images dont la hardiesse 
eût fait frémir les orateurs les plus exercés 
; quelquefois, s’oubliant soi-même, il se li-
vrait à des moments d’inspiration pas-
sionnée, et tout l’auditoire fondait en 
larmes. Mais c’était en vain que son œil 
aggrottato cherchait parmi tant de figures 
tournées vers la chaire celle dont la pré-
sence eût été pour lui un si grand événe-
ment.  

Mais si jamais j’ai ce bonheur, se dit-
il, ou je me trouverai mal, ou je resterai 
absolument court. Pour parer à ce dernier 
inconvénient, il avait composé une sorte 
de prière tendre et passionnée qu’il pla-
çait toujours dans sa chaire, sur un tabou-
ret ; il avait le projet de se mettre à lire ce 
morceau, si jamais la présence de la mar-
quise venait le mettre hors d’état de trou-
ver un mot.  

Il apprit un jour, par ceux des domes-
tiques du marquis qui étaient à sa solde, 

que des ordres avaient été donnés afin 
que l’on préparât pour le lendemain la 
loge de la Casa Crescenzi au grand théâ-
tre. Il y avait une année que la marquise 
n’avait paru à aucun spectacle, et c’était 
un ténor qui faisait fureur et remplissait 
la salle tous les soirs qui la faisait déroger 
à ses habitudes. Le premier mouvement 
de Fabrice fut une joie extrême. Enfin je 
pourrai la voir toute une soirée ! On dit 
qu’elle est bien pâle. Et il cherchait à se fi-
gurer ce que pouvait être cette tête char-
mante, avec des couleurs à demi effacées 
par les combats de l’âme.  

Son ami Ludovic, tout consterné de 
ce qu’il appelait la folie de son maître, 
trouva, mais avec beaucoup de peine, une 
loge au quatrième rang, presque en face 
de celle de la marquise. Une idée se pré-
senta à Fabrice : J’espère lui donner l’idée 
de venir au sermon, et je choisirai une 
église fort petite, afin d’être en état de la 
bien voir. Fabrice prêchait ordinairement 
à trois heures. 

Dès le matin du jour où la marquise 
devait aller au spectacle, il f it annoncer 
qu’un devoir de son état le retenant à l’ar-
chevêché pendant toute la journée, il prê-

cherait par extraordinaire à huit heures et 
demie du soir, dans la petite église de 
Sainte-Marie de la Visitation, située pré-
cisément en face d’une des ailes du palais 
Crescenzi. Ludovic présenta de sa part 
une quantité énorme de cierges aux reli-
gieuses de la Visitation, avec prière d’illu-
miner à jour leur église. Il eut toute une 
compagnie de grenadiers de la garde, et 
l’on plaça une sentinelle, la baïonnette au 
bout du fusil, devant chaque chapelle, 
pour empêcher les vols.  

Le sermon n’était annoncé que pour 
huit heures et demie, et à deux heures 
l’église étant entièrement remplie, l’on 
peut se figurer le tapage qu’il y eut dans 
la rue solitaire que dominait la noble ar-
chitecture du palais Crescenzi. Fabrice 
avait fait annoncer qu’en l’honneur de 
Notre-Dame de Pitié, il prêcherait sur la 
pitié qu’une âme généreuse doit avoir 
pour un malheureux, même quand il se-
rait coupable.  

Déguisé avec tout le soin possible, Fa-
brice gagna sa loge au théâtre au moment 
de l’ouverture des portes, et quand rien 
n’était encore allumé. Le spectacle com-
mença vers huit heures, et quelques mi-
nutes après il eut cette joie qu’aucun 
esprit ne peut concevoir s’il ne l’a pas 
éprouvée, il vit la porte de la loge Cres-
cenzi s’ouvrir ; peu après, la marquise 
entra ; il ne l’avait pas vue aussi bien de-
puis le jour où elle lui avait donné son 
éventail. Fabrice crut qu’il suffoquerait de 
joie ; il sentait des mouvements si extra-
ordinaires, qu’il se dit : Peut-être je vais 
mourir ! Quelle façon charmante de finir 
cette vie si triste ! Peut-être je vais tomber 
dans cette loge ; les fidèles réunis à la Vi-
sitation ne me verront point arriver, et de-
main, ils apprendront que leur futur 
archevêque s’est oublié dans une loge de 
l’Opéra, et encore, déguisé en domestique 
et couvert d’une livrée ! Adieu toute ma 
réputation ! Et que me fait ma réputation 
!  

Toutefois, vers les huit heures trois 
quarts, Fabrice fit effort sur lui-même ; il 
quitta sa loge des quatrièmes et eut toutes 
les peines du monde à gagner, à pied, le 
lieu où il devait quitter son habit de demi-
livrée et prendre un vêtement plus conve-
nable. Ce ne fut que vers les neuf heures 
qu’il arriva à la Visitation, dans un état de 
pâleur et de faiblesse tel, que le bruit se ré-
pandit dans l’église que M. le coadjuteur 
ne pourrait pas prêcher ce soir-là. On 
peut juger des soins que lui prodiguèrent 
les religieuses, à la grille de leur parloir in-
térieur où il s’était réfugié. Ces dames par-
laient beaucoup ; Fabrice demanda à être 
seul quelques instants, puis il courut à sa 
chaire. Un de ses aides de camp lui avait 
annoncé, vers les trois heures, que l’église 
de la Visitation était entièrement remplie, 
mais de gens appartenant à la dernière 
classe et attirés apparemment par le spec-
tacle de l’illumination. En entrant en 
chaire, Fabrice fut agréablement surpris 
de trouver toutes les chaises occupées par 
les jeunes gens à la mode et par les person-
nages de la plus haute distinction.  

 (A suivre)
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Arsenal foudroie le Real grâce
au canonnier Declan Rice 

Deux sublimes coups de canon de
Declan Rice ont notamment
permis aux "Gunners" d'Arse-

nal de foudroyer le tenant du titre Real
Madrid (3-0), au bord de l'élimination en
Ligue des champions avant le quart de fi-
nale retour dans huit jours au Bernabeu.

Il faut se méfier de la bête blessée,
surtout quand il s'agit du Real et ses 15
étoiles en C1, mais Arsenal a frappé très
fort durant la manche aller, porté par ses

supporters et un grand Rice.
Le milieu de terrain a logé deux ma-

gnifiques coups francs (58e, 70e) dans
les filets de Thibaut Courtois, avant un
nouveau pétard allumé par Mikel Merino
(75e, 3-0).

"Je suis heureux, aux anges. Dans
quelques années, je me rendrai compte
que ce que j'ai fait ce soir était vraiment
spécial", a réagi sur Amazon Prime le
double buteur, qui n'avait jamais marqué

sur coup franc.
"Il possède l'une des meilleures qua-

lités de frappe que j'ai pu observer dans
ma carrière. Je ne suis pas surpris, mais
vous l'êtes peut-être", a ajouté Merino,
l'autre héros.

L'Emirates a fait un vacarme de tous
les diables au coup de sifflet final, tandis
que les visiteurs quittaient la pelouse la
tête basse, fauchés par une onzième dé-
faite cette saison.

La machine à gagner du Real s'est dé-
réglée et il faudra une remontada la se-
maine prochaine, sans Eduardo
Camavinga (exclu mardi et suspendu),
pour alléger la pression autour de Carlo
Ancelotti, l'entraîneur roi en Europe.

Son ancien joueur à Everton, Mikel
Arteta, a signé un exploit retentissant sur
le banc d'Arsenal, malgré les absents
(Gabriel Jesus, Kai Havertz...) et la rela-
tive inexpérience de son équipe en C1.

Les Londoniens n'ont retrouvé la
Ligue des champions que l'an dernier,
après sept ans d'absence, mais ils ont en-
chaîné les performances majuscules de-
puis à domicile, où ils sont invaincus en
onze matches.

L'Emirates avait mis les petits plats
dans les grands avec animation pyro-
technique, tifos rouge et blanc en tri-
bunes, et des supporters plus sonores
qu'habituellement, prêts à rugir à la
moindre action.

Sport

Maradona vers la fin était comme “séquestré”
par son entourage, accuse son ex-compagne
Diego Maradona, aux derniers mois

de sa vie, était "comme séquestré"
par une partie de son entourage, a

accusé mardi son ex-compagne et mère d'un
de ses enfants, Veronica Ojeda, au procès de
l'équipe soignante de la star décédée en 2020.

"Je savais qu'ils (son entourage) le te-
naient comme séquestré. Il avait peur de
tout. Quand je m'en allais, il me disait: +Em-
mène-moi+", a-t-elle déclaré à un tribunal de
San Isidro (nord de Buenos Aires), au neu-
vième jour d'audience du procès sur les cir-
constances de la mort de l'idole du football
argentin.

Mme Ojeda, 46 ans, fut la compagne de
Maradona de 2005 à 2014 "avec quelques in-
terruptions" puis de nouveau en 2017. Elle
eut avec lui un fils, Dieguito Fernando, 12
ans. Si elle n'avait plus guère de contact avec
lui après 2019, elle continuait de lui amener
Dieguito régulièrement.

Parmi cet entourage qui ne figure pas
parmi les accusés, Mme Ojeda a particuliè-
rement pointé deux des anciens assistants de
Diego Maradona, Maximiliano Pomargo et
Vanessa Morla (sœur de l'ex-avocat du foot-
balleur), ainsi qu'un ex-garde du corps de

Diego, Julio Coria, arrêté en plein procès il y
a deux semaines pour faux-témoignage.

Mme Ojeda se référait à la période peu
de temps avant l'opération de Maradona et
sa convalescence fatale, quand il demeurait à
La Plata (sud de Buenos Aires). Quand elle
lui emmenait Dieguito "sa présence et ma
présence ne leur plaisaient pas", a-t-elle dit.

Dans son témoignage souvent inter-
rompu par des sanglots, elle a également,
comme plusieurs autres témoins, eu des
mots très durs pour l'environnement médical
à la résidence privée de Tigre (nord de Bue-
nos Aires) où Maradona était en convales-
cence après une neurochirurgie pour un
hématome à la tête. Et où il est décédé le 25
novembre 2020 à 60 ans, d'une crise cardio-
respiratoire compliquée d'un œdème pulmo-
naire.

"Là où était Diego, il y avait une mau-
vaise odeur ", dit-elle de la dernière fois
qu'elle l'a vu vivant, deux jours avant sa mort.
"Ce jour-là, je lui ai dit de prendre une
douche, de se raser parce que ce n'était pas
bien pour lui d'être comme ça. Diego sentait
mauvais, il n'était pas en bon état".

Sept praticiens - médecins, psychiatre,

psychologue, infirmiers - sont jugés depuis
un mois pour leur éventuelle responsabilité
dans la mort de Maradona: "homicide avec
dol éventuel", caractérisé lorsqu'une per-
sonne commet une négligence, tout en sa-
chant qu'elle peut entraîner la mort.

Mme Ojeda a notamment mis en cause
deux des accusés, le neurochirurgien Leo-
poldo Luque et la psychiatre Agustina Cosa-
chov, qui selon elle "assuraient qu'il était

mieux qu'il (Diego) soit en convalescence
dans une résidence, qu'il y aurait tout comme
dans un hôpital".

"Ils nous ont menti en pleine face à tous,
à toute la famille", a-t-elle grondé.

Les praticiens jugés, qui nient toute res-
ponsabilité dans le décès, encourent de 8 à
25 ans de prison. Le procès devrait durer
jusqu'en juillet, à raison de deux audiences
par semaine.

Harry Kane : On peut
renverser le match

"Si on joue de la même façon la semaine
prochaine, évidemment que l'on peut ren-
verser le match", a estimé l'attaquant an-

glais du Bayern Harry Kane, battu 2 à 1 à domicile
mardi soir en quarts de finale aller de Ligue des
champions.

"Ça a été un match difficile, c'est vraiment une
très bonne équipe. Mais on a contrôlé le match du-
rant de longs moments, notamment en seconde pé-
riode", a estimé Harry Kane en zone mixte après la
rencontre.

"On a bien réussi à revenir au score dans la ren-
contre. Evidemment, c'est décevant de le perdre de
cette façon, on quitte le terrain avec un mauvais sen-
timent. Mais il y a du positif  à en tirer. Il reste 90 mi-
nutes à jouer et j'ai l'impression que l'on s'est créé
assez d'opportunités pour leur faire mal", a insisté le
buteur anglais.

"Si on joue de la même façon la semaine pro-
chaine, évidemment que l'on peut renverser le
match", a ajouté Kane.

Les Munichois ont dominé les débats contre
l'Inter Milan, mais n'ont pas réussi à concrétiser les
nombreuses occasions devant le but de Yann Som-
mer. A l'inverse, les Milanais se sont montrés très
réalistes grâce à Lautaro Martinez (38e minute) et
Davide Frattesi (88e) pour s'imposer 2 à 1, alors que
Thomas Müller avait égalisé pour le Bayern (85e).

Kane s'attend à un match semblable au retour
la semaine prochaine à San Siro. "On ne s'attend pas
à ce qu'ils changent beaucoup de choses. Ils ont de
grandes individualités dont on doit se méfier."

"Mais dans l'ensemble, je pense que nous pou-
vons tirer une certaine confiance de cela et c'est un
quart de finale. Nous savons ce que nous devons
faire maintenant. Nous devons y aller et gagner le
match et c'est ce que nous prévoyons de faire", a pré-
venu le meilleur buteur munichois, en échec mardi,
manquant de peu l'ouverture du score sur un travail
remarquable de Michael Olise (26e minute).
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Terminant la phase de poules de la Coupe d'Afrique
des Nations de football (CAN) des moins de 17
ans en tête de son groupe (A), synonyme de quali-
fication en quarts de finale et au prochain Mondial

de la catégorie, l'équipe nationale du Maroc ne compte pas
s'arrêter en si bon chemin.

Toutefois, pour poursuivre leur quête du titre avec succès,
les poulains de Nabil Baha doivent d'abord surmonter l'obs-
tacle sud-africain qui se dresse sur leur chemin en quart de fi-
nale, jeudi à 20 heures au Stade El Bachir à Mohammedia.

Avec deux victoires contre l'Ouganda (5-0) et la Tanzanie
(3-0) et un nul blanc contre la Zambie en phase de groupes,
l'équipe nationale U17 a donné des signaux positifs pour la
suite de la compétition.

Huit buts marqués et aucun concédé: le bilan des Lion-
ceaux en phase de groupes est rassurant offensivement et dé-
fensivement. Et ils espèrent continuer sur leur lancée aux
prochains tours, en signant des performances de haut niveau
à même de les mener jusqu'au sacre, à commencer par le duel
attendu contre l'Afrique du Sud.

La tâche contre les Sud-africains, qui ont terminé la phase
de poules à la deuxième place du groupe B avec 4 points, ne
sera pas de tout repos pour l'équipe nationale qui aura affaire
à une équipe coriace comptant dans ses rangs plusieurs
joueurs talentueux.

Logée dans le groupe de la mort avec le Burkina Faso, le

Cameroun et l'Egypte, l'équipe sud-africaine a tiré son épingle
du jeu, pour se frayer une place parmi les huit meilleures
équipes de la compétition.

Les Lionceaux de l'Atlas devront sortir un grand match
et faire preuve d'efficacité offensive qui peut parfois leur faire
défaut, comme c'était le cas contre la Zambie ou en première
mi-temps contre la Tanzanie, afin de décrocher une place
dans le dernier carré et espérer poursuivre leur quête du sacre.

Conscient que le niveau de compétition va monter cres-
cendo au fil des tours et que ses joueurs seront appelés à af-
fronter de fortes équipes, le sélectionneur national Nabil
Baha, insiste qu'il faut faire plus d'efforts pour espérer aller
au bout.

"Le plus dur reste à faire face à des adversaires de plus
gros calibre par rapport à ceux de la phase de poules", a sou-
ligné Baha lors de la conférence de presse tenue suite à la vic-
toire du Maroc face à la Tanzanie.

L'ancien Lion de l'Atlas a néanmoins assuré faire
confiance à ses joueurs qui font montre de talent et de qualité
technique, et l'ont bien prouvé contre la Tanzanie pour se
qualifier leaders de leur groupe.

Vice-championne d'Afrique en titre, l'équipe nationale
U17, poussée par un public totalement acquis à sa cause, am-
bitionne de passer encore un cap et de remporter le titre
continental à domicile, ce qui constituera une première dans
l'histoire du football national pour cette catégorie.

Ligue des champions d'Afrique

Fin de parcours pour l’ASFAR
L’AS FAR a été éliminée de la

Ligue des champions d'Afrique
malgré sa victoire face à Pyra-

mids FC d'Egypte par 2 buts à 0 (1-4 à
l’aller), mardi au stade d’Honneur de
Meknès, en quart de finale retour de
cette compétition continentale.

Youssef  El Fahli a ouvert le score
pour les Militaires à la 8e minute de jeu,
avant que Joel Beya ne creuse l’écart
(82e).

Tout prêt de réaliser une remontada
après la déconvenue du match aller, le
club rbati ne réussit finalement pas à dé-
crocher une place dans le dernier carré
de la Ligue des champions d'Afrique.

Dans les autres matchs des quarts
de finale retour disputés mardi, le club
sud-africain de Mamelodi Sundowns
et Al Ahly SC d’Egypte ont poin-
çonné leurs billets pour les demies, en
éliminant respectivement l’Espérance
de Tunis (aller : 1-0, retour : 0-0), et
Al Hilal du Soudan (aller : 1-0, retour
: 0-1).

Le dernier match comptant pour le
tour des quarts de finale retour devait
opposer hier les Sud-Africains d’Or-
lando Pirates aux Algériens du Moulou-
dia. Au match aller, l’équipe
sud-africaine s’était imposée en dépla-

cement sur le score de 1 à 0.
A propos des demi-finales, Mame-

lodi Sundowns affrontera Al Ahly SC
et le vainqueur du match Orlando Pri-
rates-Mouloudia d’Alger jouera Pyra-
mids FC.

EN féminine
L’équipe nationale féminine de football s’est inclinée face à son

homologue camerounaise sur le score de 1 but à 0, mardi en match
amical disputé au stade Père Jégo à Casablanca.

Cette rencontre sert de préparation à la prochaine Coupe d'Afrique
des nations (CAN), qui aura lieu au Maroc du 5 au 26 juillet 2025.

La sélection nationale féminine s’était imposée vendredi dernier
face à son homologue tunisienne par 3 buts à 1, en match amical disputé
sur la pelouse du même stade.

De son côté, l’équipe nationale féminine des moins de 20 ans de
football et son homologue de la Guinée équatoriale se sont neutralisées
(0-0), mardi en match amical disputé au Complexe Mohammed VI de
football à Maâmora.

Il s'agit de la deuxième confrontation amicale entre les deux sélec-
tions en l'espace d'une semaine. La première, disputée vendredi dernier,
s'était soldée par une victoire des Equato-guinéennes (2 à 0). Ces
matches servent de préparation aux prochaines échéances.

CAN U17 : Pour les Lionceaux de l'Atlas, la quête
du sacre se poursuit contre l'Afrique du Sud

Ilies Belmokhtar et Abdellah Ouazane

Un duo de jeunes pépites
qui brille de mille feux
Ilies Belmokhtar et Abdellah Ouazane. Leurs noms sont sur toutes les bouches depuis

le début de la CAN U17. Les deux pépites marocaines brillent de mille feux depuis
le début de la compétition, formant un duo explosif qui a conquis aussi bien le public

que les observateurs.
Talentueux et décisifs, Belmokhtar et Ouazane se sont imposés au fil des matchs

comme des éléments déterminants dans le jeu des Lionceaux de l'Atlas, se révélant aux
yeux de la planète foot comme de futurs cracks du ballon rond.

C'est la grande maturité des deux Lionceaux qui saute aux yeux malgré leur très jeune
âge. Ils savent prendre leurs responsabilités quand il le faut, faire des différences et dé-
bloquer des situations compliquées.

C'était le cas lors du dernier match de la phase de poules de l'équipe nationale contre
son homologue tanzanienne. Dans cette rencontre cruciale pour la qualification en quarts
de finale de la CAN et au Mondial, ils se sont chargés de mener leur équipe à bon port
en inscrivant, à eux deux, les trois buts de la victoire du Maroc.

Auteur d'un doublé, Abdellah Ouazane a marqué les esprits contre la Tanzanie, en
signant notamment un but de toute beauté sur coup franc, ce qui lui a valu d'être élu
"Homme du match" par la CAF.

A seulement 16 ans, le milieu offensif de l’Ajax Amsterdam, impressionne par sa
lucidité, son efficacité devant les buts et sa force de caractère.

Après son frère Zakaria, vice-champion d'Afrique en 2023 en Algérie avec l'équipe
du Maroc, c'est un autre Ouazane qui s'illustre avec les couleurs nationales.

Le jeune Abdellah veut suivre les pas de son frère ainé, qu'il cite comme source d'ins-
piration, et pourquoi pas faire mieux en décrochant le titre de la CAN U17 pour la pre-
mière fois dans l'histoire du football national.

De son côté, Ilies Belmokhtar, auteur de trois buts jusqu'à présent dans cette CAN,
est étincelant depuis le début de la compétition, prouvant qu'il a le potentiel pour devenir
une vedette du ballon rond. L'attaquant de l’AS Monaco a été le grand artisan de la large
victoire du Maroc contre l’Ouganda (5-0), en inscrivant notamment un doublé et en
ayant un grand impact sur l'animation offensive avec à la clé, le trophée d’"Homme du
Match". Joueur technique et percutant, le jeune ailier droit, véritable menace pour les dé-
fenses adverses, est une arme offensive incontournable pour l'équipe nationale U17. Du
haut de ses 16 ans, il affiche de grandes ambitions, à commencer par un sacre continental
avec les U17 et toujours plus de buts au compteur.

Les pépites Ilies Belmokhtar et Abdellah Ouazane incarnent le futur du football na-
tional qui, grâce à ses nombreux talents, est promis, à coup sûr, à un avenir radieux.
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Expresso

Ingrédients : 
4 Blancs de poulet (700 gr) 
4 Petites poires 
1 Poignée de raisins secs blonds 
5 Pommes de terre nouvelles 
1 Gros oignon 
1 C à s de miel liquide 
1 C à c de coriandre 
1 C à c de cumin1 C à c de cannelle 
1/2 C à c de muscade 
1/2 C à c de curcuma 
Huile d'olive 
Sel, poivre 
Préparation: 
Dans une cocotte, faites chauffer un 

peu d'huile d'olive et faites-y dorer vos 
blancs de poulets sur les 2 faces. Réservez. 

Émincez l'oignon et faites-le revenir 
dans un peu d'huile d'olive jusqu'à ce qu'il 
soit un légèrement doré. 

Ajoutez les cubes de poire, les raisins 
secs, la coriandre et le cumin. Mélangez et 
laissez ainsi 2-3 minutes. 

Ajoutez ensuite la cannelle et la mus-
cade puis arrosez le tout de miel. Laissez 
confire encore 2-3 minutes. 

Pelez et coupez les pommes de terre en 

rondelles. Mettez-les sur 1 seule couche sans 
les superposer dans le panier d'un cuit-va-
peur et saupoudrez-les tranches de curcuma 
et d'un peu de sel. 

Faites cuire à la vapeur 15 bonnes mi-
nutes (vérifiez avec la pointe d'un couteau, 
si elles sont tendre c'est cuit). 

Préchauffez le four à 150°. 
Posez 4 cercles ou carrés de présenta-

tion sur la plaque du four recouverte de pa-
pier sulfurisé ou sur une plaque à pâtisserie. 

Coupez le poulet en lamelles et dispo-
sez-les dans le fond des cercles. Tassez légè-
rement. 

Filtrez le confit avec une passoire 
(conservez le jus) et déposez les poires 
confites sur le poulet, tassez de nouveau. 

Disposez les tranches de pomme de 
terre par dessus. 

Faites réchauffer 10 minutes. 
Faites épaissir légèrement le jus du 

confit en le faisant bouillir 2 minutes. 
Juste avant de servir, glissez une large 

spatule sous les cercles et posez-les dans les 
assiettes. Retirez doucement les cercles et 
servez vos tajines accompagnés d'un petit ra-
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Recettes

Frappée par la pauvreté, Francisca 
Lares s'est longtemps imaginée quit-

ter le Guatemala dans l'espoir d'une vie 
meilleure aux Etats-Unis. Aujourd'hui 
couturière grâce à un programme d'aide, 
elle se dit soulagée d'avoir choisi de rester 
face à la politique anti-migratoire menée 
par Donald Trump. 

"Si j'étais partie et aujourd'hui reve-
nue (expulsée des Etats-Unis) comment 
je ferais pour payer la dette aux passeurs", 
se demande cette mère célibataire de 30 
ans vêtue d'un costume traditionnel 
maya k'iche' dans la municipalité indigène 
de Joyabaj, dans l'ouest du Guatemala. 

Selon diverses sources, les passeurs de 
migrants, appelés "coyotes", réclament 
près de 20.000 dollars, souvent un prêt, 
pour organiser le trajet clandestin 
jusqu'aux Etats-Unis depuis cette zone 
rurale entourée de collines dans le dépar-
tement de Quiché. 

Francisca Lares a profité d'heures de 
formation dispensées au centre "Qué-
date" (Reste, ndlr), sous l'autorité du se-
crétariat à la protection sociale de la 
présidence, où elle a appris la couture. Elle 
a ouvert un magasin chez elle dans le vil-
lage d'Estanzuela et confectionne des hui-
piles, des vestes mayas. 

Elle vend également sa marchandise 

à distance et a même exporté quelques 
pièces aux Etats-Unis. 

"Grâce à Dieu, une aide est arrivée 
dans ma vie (...) c'est ce qui m'a fait rester 
ici et dire : je peux m'en sortir", souffle-t-
elle auprès de l'AFP. 

Avant sa formation, Francisca Lares 
gagnait 75 dollars par mois en faisant du 
tissage à la main et bouclait tout juste ses 
fins de mois. Si elle ne souhaite pas dire 
combien elle gagne aujourd'hui, elle as-
sure subvenir à ses besoins et ceux de ses 
deux filles de 5 et 9 ans. 

Convaincue qu'une vie digne est 
possible pour elle au Guatemala, elle dit 
encourager ses compatriotes à ne pas se 
lancer dans la dangereuse expédition de 
plus de 3.000 kilomètres jusqu'à la fron-
tière américano-mexicaine. 

"Certains meurent" pendant le 
voyage. "Evitons la souffrance de nos fa-
milles", dit-elle au milieu des machines à 
coudre du centre de formation à Joyabaj. 

La pauvreté qui frappe 56% des 18 
millions de guatémaltèques est l'une des 
principales causes d'émigration, selon les 
chiffres officiels. Ce taux de pauvreté est 
encore plus élevé parmi la population in-
digène. 

Ce programme d'aide à la formation 
a été mis en oeuvre en 2021 par l'Organi-

sation internationale pour les migrations 
(OIM), une agence des Nations unies et 
est financé par le gouvernement guaté-
maltèque avec le soutien du Japon. 

A Joyabaj, le Japon a fait don de qua-
tre millions de dollars pour construire et 
équiper un nouveau bâtiment inauguré 
en janvier, où les élèves apprennent la 
couture, la boulangerie, la coiffure, la ré-
paration d'ordinateurs et d'autres métiers 
ciblés par l'OIM comme ayant un poten-
tiel d'emploi ou d'entrepreneuriat. 

Des centres similaires existent à Hue-

huetenango et Solola, également dans 
l'ouest du pays. Ils sont également ouverts 
aux jeunes guatémaltèques qui ont été ex-
pulsés des Etats-Unis. 

Le directeur du centre de formation 
de Joyabaj, Pedro Miranda, explique que 
l'objectif d'ici la fin de l'année est de for-
mer plus de 600 jeunes. "Plutôt que payer 
un coyote, pourquoi ne pas investir cet 
argent ici" au Guatemala", dit-il à l'AFP. 

Selon lui, "en raison des nouvelles 
politiques (anti-migratoires) aux Etats-
Unis, les jeunes à Joyabaj attendent (de 

voir) ce qui va se passer, mais ils ne partent 
pas. Ils ne veulent pas prendre le risque 
sachant qu'il y a 90% de chance qu'ils re-
viennent" expulsés. 

Marleny Tiño, originaire de la mu-
nicipalité voisine de Zacualpa, a égale-
ment pensé à émigrer aux Etats-Unis, 
mais son mari est finalement parti seul. 

Il vit aujourd'hui en Floride "avec la 
peur" d'être à tout moment expulsé, ra-
conte cette femme de 25 ans qui confec-
tionne également des huipiles au centre 
"Quédate". 

"Je lui dis : +mon amour, ne sois pas 
triste là-bas. Si on t'arrête, tu reviens", dit 
Marleny Tiño à l'AFP assise dans l'atelier 
de couture. 

"Mieux vaut rester que de risquer ta 
vie pour aller là-bas, et que, juste après être 
arrivé ils t'expulsent", ajoute cette mère de 
deux enfants de 5 et 10 ans, qui a ouvert 
son commerce dans sa maison de la com-
munauté de Tunajá. L'année dernière, les 
Etats-Unis ont expulsé 61.680 Guatémal-
tèques, selon le gouvernement du pays 
frontalier du Mexique. Mais les quelque 
3,2 millions de Guatémaltèques qui vi-
vent aux Etats-Unis, nombreux en situa-
tion irrégulière, ont envoyé 21 milliards de 
dollars à leurs familles en 2024, soit près 
de 20% du PIB du pays. 

L'assèchement de la mer d'Aral, en 
Asie centrale, n'a pas seulement été 

une catastrophe écologique. Il a aussi af-
fecté le mouvement des roches des di-
zaines de kilomètres sous la surface de la 
Terre, selon une étude publiée lundi. 

"Il semble que l'humanité ait per-
turbé la tectonique des plaques juste pour 
améliorer les rendements de coton!", ré-
sume Simon Lamb, chercheur en géos-
ciences à l'Université de Wellington 
(Nouvelle-Zélande) dans un article ac-
compagnant la publication de cette étude 
dans Nature Geoscience. 

Située à cheval entre le Kazakhstan et 
l'Ouzbékistan, la mer d'Aral était jusqu'à 
la fin des années 1950 le quatrième plus 
grand lac du monde. 

Le détournement de ses deux af-
fluents, le Syr-Daria et l'Amou-Daria, 
principalement pour la culture du coton 
et du riz sous l'Union soviétique, l'a trans-
formé essentiellement en désert de sable 
et de sel. 

Entre 1960 et 2018, sa surface a dimi-
nué de 90% et son volume de 93%. Un 
"Tchernobyl silencieux" qui a eu "de pro-
fonds impacts écologiques et écono-
miques", tuant de nombreuses espèces 
animales et mettant pratiquement fin 
aux activités humaines, rappellent les au-
teurs de l'étude. 

Selon qui les conséquences de ce dé-
sastre ne se sont pas seulement limitées à 
la surface de la Terre, mais se font égale-
ment sentir dans les profondeurs de notre 
planète. 

Teng Wang, maître de conférences à 
l'Ecole des sciences de la Terre et de l'es-
pace de l'Université de Pékin, et ses col-
lègues ont analysé la déformation du sol 

dans le bassin de la mer d'Aral entre 2016 
et 2020. 

Grâce à des radars, ils ont mesuré 
avec une précision millimétrique les dif-
férences de position du sol lors de pas-
sages répétés au-dessus de la zone des 
satellites Sentinel-1 du programme euro-
péen Copernicus. 

Avant que la mer d'Aral ne rétrécisse, 
le poids de l'eau était suffisamment im-
portant pour faire s'enfoncer la croûte ter-
restre en dessous. 

En quelques décennies seulement, 
1.000 milliards de tonnes d'eau se sont 
évaporées. Les scientifiques s'attendaient 
donc à ce que la croûte "rebondisse" pen-
dant que le lac s'asséchait, "comme un res-
sort comprimé qui a été relâché", explique 
M. Lamb. 

Mais M. Wang et ses collègues ont 
constaté que l'ancien lit du lac continuait 
depuis à s'élever à un rythme moyen d'en-
viron 7 millimètres par an, même après 
son assèchement. Et cette élévation est 
observée sur une large zone s'étendant 
jusqu'à 500 km du centre originel de la 
mer. 

Selon leurs simulations, l'explication 
du phénomène se trouve à plus de 150 km 
sous la surface, dans l'asténosphère, une 
couche du manteau située sous la croûte 
rigide de la Terre. La roche chaude s'y dé-
forme lentement sous la pression, faisant 
bouger les plaques tectoniques qui flot-
tent au-dessus. 

Du temps de sa splendeur, la longue 
pression exercée par la mer d'Aral a dé-
placé une partie de l'asténosphère. 

Tajine au 
poulet et  

aux poires 
confites  

aux épices

L'assèchement de la mer d'Aral  
a affecté la Terre en profondeur 

Au Guatemala, une formation professionnelle pour dissuader les jeunes de migrer
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